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INTENTION GÉNERALE

DE MARS 1902
Approuvée et bEnic par Notre Saint-Pdre le Papc.

LE CULTE DU CRUCIFIX

j 'EST un crucifix à la main que saint François-Xa-
vier entreprit la conquête de l'Inde et du Japon,
qu'il mit en fuite, un jour, au pays de Travancor,
toute une armée d'infidèles s'avançant contre les
nouveaux chrétiens. Avec son crucifix, il guérissait

les malades, domptait les éléments, et se rendait redoutable
aux démons eux-mêmes. Un jour qu'il faisait voile sur un
vaisseau portugais vers une île voisine d'Ainboine, une tem-
pète survint. Tout semblait perdu. Le Saint plonge son
crucifix dans les Ilots pour calmer leur fureur. Mais voici
qu'il lui échappe des mains, emporté par les vagues. La mer,
ccpendant s'apaisa. Le lendemain, on prit terre. Soudain le
grand missionnaire vit sortir des eaux et venir à lui un crabe
lui rapportant son crucifix entre ses pinces; il le tenait droit
et élevé colime pour attester le triomphe de la croix sur les
infidèles.

L'image du Sauveur crucifié est pour tout chrétien le signe
par excellence du salut et de la victoire aussi bien que de sa
foi. C'est le drapeau, l'étendard en qui se résument toutes ses
convictions religieuses, toutes ses espérances. De quelle véné-
ration, de quel amour ne devons-nous donc pas l'entourer !
L,'Eglise nous en donne l'exemple : elle le met à la place d'hon-
neur dans ses temples, elle nous le fait adorer à deux genoux,
elle nous exhorte à le vénérer dans nos maisons ; elle nous
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98 LE MESSAGER CANADIEN DU SACR9-CCEUR

montre les saints pleurant leurs péchés, s'instruisant, se con-
sunant d'amour au pied du crucifix ; elle nous exhorte enfin à
v chercher aussi à leur instar, avec la science du salut, l'amour
généreux qui fait les vrais chrétiens, les apôtres.

C'est donc à un double culte du crucifix, extérieur et intérieur
que nous sommes appelés en notre qualité de disciples de Jisus-
CHRIST.

CULTE EXTERIEUR DU CRUCIFIX

Des fils bien nés, chez qui le temps n'a rien enlevé à la no-
blesse des sentiments, aiment à orner leur salon du portrait de
leurs parents. Ce religieux respect que l'amour filial inspire,
est plus qu'une grande leçon pour leurs propres enfants ; c'est
un héritage précieuy. Ceux-ci, un jour, sauront, en fils affec-
tueux, honorer leur mémoire d'un semblable hommage.

Or quelle mémoire doit être plus chère et plus douce ai< cœur
chrétien que celle de son Sauveur expirant pour lui sur la
Croix ? En vérité, c'est peu que l'image de « l'auteur et du
consommateur de notre foi, » soit offerte à nos adorations
dans les églises. Il faut encore qu'elle préside à toute notre
vie privée, qu'elle brille dans nos maisons, dans nos bureaux,
dans nos ateliers. Nous connaissons sa vertu divine : elle fera
descendre les grâces du ciel sur nous, sur nos familles et sur
nos entreprises; elle sera l'armure des forts qui nous protè-
gera contre la fureur des démons. D'ailleurs, n'est-elle pas
le symbole par excellence de notre foi ? Qui donc oserait
décorer du nom de fover chrétien la demeure dont le crucifix
serait exclu ? Nous n'avons rien dle plus cher ni de plus pré-
cieux au monde que notre foi. Nous devons en être fiers par-
dessus tout le reste. Tout ce qui la symbolise doit comnan-
der notre respect et faire vibrer nos cSurs d'un saint enthou-
siasme. A plus forte raison devons-nous honorer ce qui en est
l'emblème le plus auguste et le plus sacré, et Y mettre notre
gloire, à l'exemple de S. Paul.

Donc, ne soyons pas de ceux qui placent le crucifix en un lieu
quelconque de la maison, qui le dissimulent dans un endroit
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rNTENTIoN GfNERALE DE MARS 1902

obscur où il paraît peu ou point. On conclurait justement
de cette peur de paraître chrétiens à l'afTaiblissement de notre
foi et à la décadence de nos mSurs. Nous ne nous contente-
rons pas davantage de la présence du crucifix dans nos cham-
bres à coucher, ou dans nos salles à manger, ou dlans notre
cabinet de travail. Nous le placerons au salon. C'est la place
d'honneur, elle lui revient. L'en exclure serait une lehe coin-
plaisance pour le monde.

Il v a, il est vrai, les catholiques qui, coupalbles de suivre en
cela les exigences d'une coutumne condamniable, cherchent à s'en
excuser. '!s trouvent pour le moins inconvenant que l'image
du divin Crucifié paraisseen des lieux deréunions et deplaisirs,
décorés d'ailleurs bien souvent avec un luxe d'ornements tout
à fait mondains, parfois même de tableaux et de statues qui
lessent la pudeur.

Or ceci revient à dire que ces personnes ont scrupule de pla-
cer l'image du Sauveur en un lieu qu'elles persistent cepen-
dant à orner sans scrupule et où elles veulent continuer à s'amu-
ser sans scrupule. Que faut-il penser lu scrupule de personnes
qui en ont si peu ? Franchement, n'est-ce pas là se tromper et
tromper Dieu sciemment? Uneàûme sincère ferait dis )araître le
tableau, l'ornement indécent dont la présence est incompatil)le
avec celle du crucifix, pour donner entrée à celui-ci au salon.
l'ne fime sincèrement à Dieu ne prend pas ombrage que le
Cruis-r préside à ses plaisirs. Depuis quand l'image du Sau-
veur est-elle deven'e un trouble-fete dans un milieu chrétien?
Les joies sont-elles moins franches et moins vives parce qu'elles
sont plus pures? et que le Sauveur les sanctifie?

Mais aux marques extérieures de vénération dont on vient
de parler, il convient au chrétien pieux d'en ajouter d'autres

plutôt inspirées par l'amour, comme (le porter le crucifix sur
sa personne, dle le regarder et de le baiser souvent. Il en est
même oui se plaisent à prier les bras en croix. Cette pratique,
très ancienne dans l'Église, était fort répandue autrefois,
comme on peut Ci juger par la Vie des Saints. C'était une
pratique chère à S. Pierre d'Alcantara que l'on vo% .it souvent
prosterné devant une grande croix, les bras étendus et versant
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LE MESSAGER CANADIEN DU SACRt-CRUR

des torrents de larmes. Elle est encore en usage dans certains
-ordres religieux, et parmi les personnes de piété. On dit même
que dans les Flandres belges, pays où la foi est bien conservée,
on voit souvent devant le Crucifix des églises ou aux stations
du Chemin de la Croix, les fidèles prier les bras étendus comme
le Sauveur expirant.

LE CULTE INTERIEUR DU CRUCIFIX

«Mon livre! mon livre 1» demandait Saint Paul de la Croix
d'une voix inourante. On lui présente son bréviaire, puis le
Saint Evangile. « Mon livre» murmure-t-il encore. Et quand
on a compris enfin qu'il parle du crucifix, il le reçoit entre ses
mains défaillantes, le porte à son cœur et puis à ses lèvres, et
meurt dans le baiser de Jfsus crucifié !

Voulons-nous arriver, nous aussi, à la vraie sagesse et nous
assurer une fin bienheureuse ? Tournons les regards de notre
âme vers ce livre tout divin. « Ouvrez vous-mêmes le livre, lisez
de vos yeux. Les cara ctères en sont assez grands et assez visi-
bles ; les lettres en sont de sang pour frapper la vue avec plus
de force; on a employé le fer et la violence pour les graver pro-
fondément sur le corps de JÉsus-Christ crucifié » (Eossuet). Ne
disons pas que nous sommes i;norants. Tous peuvent com-
prendre ce livre. Il ne faut que de la bonne volonté. Nous
n'avons qu'à ouvrir les yeux de l'àme. Notre foi projetant sa
vive lumière, nous verrons ressortir toute la malice du péché
dans les châtiments épouvantables infligés par la justice du
Père à son divin Fils chargé de notre péché ; puis, nous appa-
raîtra, en traits non moins éclatants de douceur, la miséricorde
infinie de notre Dieu qui, pour nous sauver, en est venu à de
telles extrémités que de prendre un corps comme le nôtre et de
souffrir de telles souffrances.

Cette vue causait à un saint Ignace dans sasolitude de Man-
rèse une grande confusion et une douleur intense de ses fautes.
Dans ses Excrcices spirituels, il veut qu'on use de ce moyen pour
toucher les cœurs et les retirer de la perdition. Tous ceux qui
l'ont expérimenté savent combien il est efficace.

3t quel parfait modèle de toutes les vertus le crucifix n'of-
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fre-t-il pas encore aux regards de l'âme attendrie ! O sublime
patience de notre divin Rédempteur en proie aux tourments les
plus cruels de l'âme et du corps ! Mon Père, mon Père, pour-
quoi m'avez-vous abandonné ? O humilité ! ô douceux ! qui
semblent défier tous les opprobres, tous les outrages! O pau-
vreté extrême poussée jusqu'au dénuement le plusabsolu ! O
charité qui le presse de demander à son Père pardon pour ses
bourreaux! «Mo.: Père, pardonnez-leur, car ils ne savent ce
qu'ils font.» O brûlantes ardeurs pour le salut des âmes qui le
dévorent et le font s'écrier: « J'ai soif.» O soumission admi-
rable, entière et sans réserve à la volonté de son Père ! «Mon
Père, je remets mon âme entre vos mains.»

Tous les Saints ont fait de Jù-sus crucifié le sujet favori de
leurs pensées. Ainsi font tous ceux qui veulent sérieusement
s'adonner au service de Dieu. C'est pour eux la grande école,
l'école par excellence. En lisant et relisant sur le crucifix la
doctrine fondamentale de l'abnégation ils en sont plus touchés
que par tous les discours. C'est encore là qu'ils apprennent le
mieux à aimer Notre-Seigneur, à prier, à se dévouer, à s'immo-
ler. Aux moments de la tentation, c'est là qu'ils vont apaiser
les révoltes de la chair. Quand sonne l'heure sombre et redou-
table du sacrifice, des épreuves, de la maladie, ah ! c'est au
pied du crucifix qu'ils vont apprendre à se résigner, à souffrir,
à aimer, et, dans les plaies sacrées du Sauveur, puiser une
volonté généreuse, la force de souffrir, la consolation et la joie
elles-mêmes. C'est là enfin qu'ils deviennent si habiles dans
l'art incomparable de se tresser avec des souffrances bien por-
tées, une belle couronne de gloire.

On rapporte le trait suivant deS.Joseph de Léonissa, Mineur
Capucin. Il se dévouait à Péra, faubourg de Constantinople,
au salut des galériens. Dieu le récompensa de ses travaux
comme il récompense ses meilleurs amis, par la souffrance. Jo-
seph fut atteint d'uu cancer horrible. On veut l'attacher pour
l'opérer. A cette époque, on ne connaissait pas l'art de rendre
le malade inconscient pendant l'opération. Mais lui, prend son
crucifix: « Voilà, dit-il, le plus fort de tous les liens »

Aujourd'hui, que les médecins savent endormir les 'douleurs,
on cède bien facilement à lhorreur naturelle des souffrances
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LE MESSAGER CANADIEN DU SACRE-CRUR

pour se priver des riches mérites qu'elles réservent aux âmes
fortes, au regard de la vie future. Au moins, ne permettons
jamais que, sous prétexte d'.doucir le trépas d'un moribond,
on le plonge dans un profond sommeil, où ilexpirera sans qu'on
lui ait donné le temps de faire à Dieu le sacrifice très méritoire
de sa vie, ni même parfois de se confesser. Mais présentons au
malade, au moribond le crucifix : la grâce triomphera de sa
faiblesse, et lui adoucira les angoisses de la mort.

La dévotion au Sacré-Cour ne nous aidera pas peu à rendre
à la Croix le culte gne nous lui devons. Si intime est la liaison

qui existe entre ces deux dévotions (lue l'on ne peut vraiment
aimer le Sacré-Cour si l'on fuit sa Croix, et que la dévotion à
ce Cour adorable a;clève et perfectionne la dévotion au Cruci-
fix. Elle la perfectionne ei nous faisant mieux connaître l'éten-
due et l'intensité des souffrances du Sauveur, mais surtout en
nous découvrant l'amour immence, raison de tout ce qu'il a
souffert pour nous. La Bienheureuse Marguerite-Marie fut
amante passionnée de la Croix. «Un amour crucifié, disait-elle,
demande (les crucifiés d'amour.» Et elle s'appliquait avec ar-
deur à devenir une image vivante de son amour crucifié. Et
telle fut sa passion des souffrances qu'elle ne pouvait s'en pas-
ser, qu'elle v mettait sajouissance. Si nous ne pouvons par-
venir à cet héroïsme de l'amour, nous pourrons, du moins,
trouver certainement dans le Cour de J(:s-s, assez de grâce et
d'amour pour nous renoncer nous-mêmes et porter notre
croix en fidèles imitateurs <le JÉsus crucifié,

L. H., S.J.

Prière quotidienne pendant ce mois:

Divin Cour de Jâsus, je ,vous offre, par le Coeur immaculé de
MARIE, les prières, les Suvres et les souffrances de cette journée,
en réparation de nos offenses et à toutes les intentions pour
lesquelles vous vous immolez continuellement sur l'autel. je
vous les offre, en particulier, afin que la croix de JIsrs-CHRisT
soit connue et aimée de tout le monde.

Résolution apostolique : Donner partout au crucifix la pla-
ce d'honneur.
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LE CHEMIN ROYAL

DE LA SAINTE CROIX ET DES SOUFFRANCES

PAR PIERRE CoR\EILLE ()

ýAcroix ouvre l'entrée au trône de la gloire,
Par elle ce royaumne est facile à gagner:
Aime donc cette croix par qui tu dois régner,
EB iiele est le salut~ la vie et la victoire.
Elle est notre soutien contre ses ennemis;
Dies célestes douceurs l'épanchement promis

Et la force <le l'âme ont leurs sources en elle:
L'esprit y voit sajoie et sa tranquillité,
Il v voit <les vertus le comble et le modèle,
Et la perfection dc notre sainteté.

C'est elle seule aussi qui doit être suivie,
E't ga-rde-toi, chrétienl, Je prendre u autre but;
Hors d elle pour toit âme il n'est point de salut,
Hors d dle point d'espoir de l'éternelle vie.
Elle parle à ton cSeur d'une é-iluente voix:
Si tu ne veux érchresur toi la Croix,
S uis dit Crucifié les douloureuses traces;
Et les dons attachEs à~ ce :glorieux fiaix,
Attirant dans toit cSeur le trésor de ses grâces
T'élèveront au ciel pour y vivre à janmais.

]Reis% <le tous les temps l'image retracée,
Marche de tous cô'tés,. cherche <le toutes parts,
Jusqulx'au plus haut des-cieux élève tes reg,,ards,
jus;qu'au fond dc la terre ahinie ta penée: -
Vois ce qu'a <le plus haut la conitcniplzation,

(e) Ces vers; dit grnd poêète sont ]x tradixctinn d'un 1'card chapitre dr 1Imdcltioti
licn connu, le dnuzibnc du second livrc.-N. P. 7-. IL
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Vois ce qu'a de plus sûr l'humiliation,
Connais tout, scrute tout dans toute la nature:
Tu ne trouveras point à faire un meilleur choix,
Tu ne trouveras point ni de route plus sûre,
Ni de chemin plus haut que celui de la croix.

Porte donc de hon coeur cette croix salutaire
Que tu vois attachée à ton infirnmité :
Fais un hxommag~e à Dieu d'une nécessité,
Et d'un mal infaillible un tribut volontaire.
Tel est notre destin, telles en sont les lois,
Tout hommie pour lui-mêmxe est une vive 'roix,
Pesante d'autant plus (lue plus lui-même il s'aime;
Et comnme il n'est cn soi qlue misère et qu'ennui.
En quelque lieu qu'il aille il se porte lui-même
Et rencontre la cro>ix qu'il Y porte a'.:e lui.

Ne crois point te soustraie à cette loi commune
Dont aucun des mortels n'a pu se disl;cn-.er:
Quel inonzirquz- par là n'a-t-on point vu passer ?
Qui des saints a vécu Sans croix, sans infortune ?
Ton Maître, ijs-,;7,Ci!nîsT..jusqlues à son to~nbeau,
N'a-t-il pas, comme nous, porté n lourd fardeau?
N'est-il pas dans les cieux iincnté par les supplices?
'Et tu nleveux pour toi qjur pompe et qîue pl iisirs,
Qu'une existence molle et des jours cic dlices,
Qu'une pleine licence àt tes méchants désirs?

Veux-tu faire un essai du paradis s-ur terre ?
Veux-tu tc rendre hecureux avant que de mourir ?
Prende pour l'amour de Dieu, prends plaisir à souffrir,
Prcnds g t tous ces maux qui te livrent la guerre.
Si mêème le ih.cur te donnait à choisir
Ou l'extrême souffrance ou l'extrêmei îîLiisir,
Tu devrais au plaisir préférer la soulirancc :
Plus un si digne choix rêgleIrait tes desseins,
Plus ta -vie à la Sienne aurait dle resscmblane
Et deviendrait coniforme c\ celle de -,es saintzs.

Oui, Ir Zki.-,ei-r lui-mêmei à souffrir nous exhorte;
A tout :Fexe, à tout ~gil fait la mêmeli li
ulRenonce à toi, dit-il, prends ta crisix ct suis-moi.
Heureux qui par amour la reçoit ctla porte!
Heureux (lui da-ns so-,tn cSeur goûte la vérité:

LE CHEMIN ROYAL DE LA SAINTE CROIX
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Il sait (lue le bonheur, bien de l'éternité,
Ne se peut acquérir qu'à force de souffrances.
Que les afflictions sont la porte des cicux,
Qu'aux travaux D>ieu mesure enfin. les rcmess
rit donne la plus haute à qlui souffre le mieux.

NEUVAINE DE LA GRACE

Sur le fin <le l'année 1633, le l'ère Ma-strilli était à surv'eiller les
préparatifs (le la dézirtiin d'une éýglise. qunand un marteau, du poids
de deux livres, lui tomba sur la tête, d'une hauteur de plus de deux cent*-
pieds, et le cioucha dauis sin sang. On pleurait déja le l'ère Mastrilli
comme mo)rt, lorsque tout à coup. le P>ère sez redresse, et levant les
veux et les mains vers% le ciel, il s'écrie: Mes Pères, je suis guéri. et
c'est à saint Franiçti.-Xavicr que je le (lois. -Après s'êtrc relevé, il
raconta lui-mêème (lue saint Franç(iis-X avier. pour lequel il professait
une tendre dévoition, lui était apparu, le visage rayonnant <le glo ire:
qu'il lui avait enjo«int <I appl)lqtuer sur ,;. blessure une relique (le la vraic
Croix, et lui avait fait fa-ire le vaeu d'aller au Japon 73our v cueillir la
palme du martyre; enfin qu'il lui avait.-ssur-é q (ue cous ceux qlui pen
dant l'espae de niifjoirs. (lu 4 au 12 mars, imploreraient chiaqur
Jour son initerces-sic)ii auprès de Dieu, se cmnfesseraienit et communie-
raient pecndaznt le Neuvaine, recssenitira-ient les effects tde son crédit, en
obtenant (le [ieu tout ce quils demiand(eraient pour leur salut ei
pour sa gloire.
La Neuvaicea été rlè< lors pratiquîée cii tous lizux avec une ellieca

cité telle qu'on lui a doîî,îé le nmoîm de 1.à.îx D

N. B.-A vendre aux Bureaux du Mns~,.:Notice liistori(lue avce-
prirespou l Nevaie.Prix 2etleiil>; 5 les 15.

1101S DE SAINT JOSEPH

Faite le mois <le sainit .1oseîCilî, c'est pratiquer, chaquejorur du 1110-,1%
<le qas.<ueclue-; eercice. (le piété et de-; actes de vertu cii lHonneiir
de sznint jt-clili. A ce titre, oni pu a iie ls indulgences uiamte.
applicaleksaux à:ncs du p1urýgto«ire: ::,.ùsr'chacunx <les joutrs; fFi
mo19i%; inrlluige-nce fojiliZre uîî .191lr ç'su hixi (hans le coiurant tl!i
moigi, aux c(ifl(iti(uis -diinaîirçz.
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L'ÂME CONSOLATRICE DU CRUR DE JÉSUS
(Silitc et fin)

~UISSONT CEUVX M71' I>E--UVENT S'ASSOCIER

S'OIS faire partie de cette Compagnie d'âmes con-
-1 solatrices (lu CSeur (le jûsî's.souffrant, il suffit

d'avoir quelque chonse à souffrir, et cela soit par
c lenitences librement choisies, avec approba-

E't ains-i parmi ceux qlui peuvent consoler j~sssui~t
s.e trouvenit tous ceux (lui sont éprouvés pard(ls inftriiités cor-

po~relles ciuelcon<iuies; ceux qu'attriste un défaut naturel, péni-
le ou humnliant: ceux cîu'allî<e l'rtlsenice ou la perte d'une

personne chérie; ceux encore, (lui, avant besoin d'aippui et de
securshuainsne eçovet acu aie;ceuxq<uî souffrcnt des

tribulations dlans leurânie, destcntationscde la part du démon,
des inquiétudes -et <les angoisses alu su jet <le leur salut, im juiétu-

des t anoisss(<ue le confe~sseur, d'ailleurs, juge être sans
fondement; <le nième encore ceux qui subissent des pertes con-
,idéralles dans leurs biens et leur fortune;, ccux. (lui sont
victimes (enposéhoîrus le calomnies et d'affronts:
ciu un mot tous ceulx qlui ni:t à subir, le gré nu de force, quel-
ilue chose <ld lsébe et de pénible.

1 J'une façon particulière cependant, sont appelés à coiinoler
le CSeur dem~r flgtous ceuix (lui se font gloire d'être les
rzerv'iteurs aimants et dlévoués du Sa,*-cré-Coeur, et par conse-
titient ceux qui f'ont pairtie de qluelue assonciation érigée souls
Iinvocation <le ce CSeur <acré ou rdu CSeur de sa Mè\[re Inuniia-
cuilée: de mêème atussi tontes les personnes reliýgieuse.

10>7
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PRAÂTIQUE D>E CETTE 1IÜV0TION.

L'zàmi-e désireuse de profiter de ses peines pour consoler le
Coeur affligé de 'ji-sus, assistera eix csprit à quelques circons-
tance de la passion dans laquelle elle trouve d'ordinaire plus
de sentimuent et de dévotion ; et levant, avec un humble respect,
les veux vers ce divin visage, elle c.nsidlérera- son Sauveur por-
tant sur elle un (le ces reýgards tcndres et pénétrants (lui trans-
percent le coeur et parlent plus éloquenmment que la b)ouce
elle-mê~me.

Les princip)ales circonstances (le la Passion peuvent étre ra-
mnîîées aux neuf suivantes:

I. La prière azija-rin- - Contemplez J ùsrs, le Coeur nové d]ans
une niier d'amertume ct d'angoisscs, rcnmpli de déýgofût et de crainte Z.
la seule pensée de cette te..a.pete furieuse qlui va se décharge,-r sur lui.
20 Ecoutez conxînncit,. vous offrant le calice ainerdesa passion, il vous
dit: Veux-tu, iltme chdýrie de mon CSeur. veux-tu boire quelques gouttes
au nmoins de ce calice ? Plus tu ci prendras, îîîoin, laurai à?nbie
3" Deman-tidez-vous ce (lue vo>us devez répondre: Ali! mon bien-ainé
JÉsus, direz-vous, que nie puis-.je épuiser seul ce calice pour que vous
n'avez rien à\ cil prendre vous-mêmîe! J'accepte comme des gouttes
de ce calice amier, ciffert par vos mains, telles et telles peines par les-
quelles vous daignicz m'associer à votrc passion et nie rendre coînipa-
gnon dle vos soufframnces.

Il. La nuit passéc danskz mnaisosn de CnY7phe-ni. Considérez votre
Rédempteur devenu le jouet (le ces cruels gardiens. Ils se moq)(uenit <le
lui, ils l'accalent <le coups, ils le soulltêtentc«iie s'il étaitun insensé.
2' Ecoutez-l e: Vux-tul, vous dit-il. vexti xnehrcemon Coeur,
soutW1ir à ina place quelqu'une <le ce-, insultes, recevoir quelqu'un de
ces nmauvais traitements ? Plus tii cil accepteras, mioins j'aurai ià cil
subir, et plus tii procurera-, <le sibulagxmenit à nion Cc;cur ailligé.
3l' Quelle sera vtitre réponise?

~iiéris comue xu xonniestupde.luiquiest la ig;.!esse ixxf'nit dui
Pére 1Eterliel. 2 Ecît z-eeie*'rc. Il volus dlemiande su vous consexi-
tez; à souffrir iit ur lui uxie pa-rtie <le e ipi et <le ce dléshtonneur.
3 éfl hise- ce que vous devecz r«éIoxîdre.

IV. La Ilglair if s ix ce fiérne. -Ci snirlérez la cruauté, la 11 trl i-
rie avehuitiellelcs Imourreaux <léclirexit cette chiair iiint>cente. 2'le.cou-
tez le 'Sauveur quii vosus inuvite îà voius placer enitre les fourts et lIn

cette inutentionl deîhaucemî.les iicitrxinitésgqui vouis Ihcu-
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Le~ couronnezniet dl'épiines. - 1 Contemplez les vives douleurs
q~ue causent les épines à la tête sacrée du diviin Sauveur. Entcneiitz-Ie
V*OUS demander si vous voulez recevoir cix la -vôtre quelqu'une de cesý.
épfines. 3 Offrez-vous à les recevoir toutes.

VI. Jésus monte au Calvaire, chargé de La croix. -1 0 Représen zcz-
vous (lue vous assistez àX cette marche péiible vers le Calvaire, ave
le Cvréniécn et avec les femmes de Jérusalemu. 2~Ecoutez :Ji.sus vous
demande si vous nie voulez point approcher votre épaule de sa croix,
loeîîr (lue le poids lui soit d'autant plus allégé que vous cen porterez
davantage. 'l' l>riez-le de vous la laisser porter seul, afin qu*il puisse
mnarchecr'&ui-iiîtiie sans ce fardeau avec nioins de 1*a-tigue.

VII. Le cruicifiemcint.-10 Voyez comment on le cloue ài la croeix.
12 Entenidez-le: vous convier àpla«cerv()s Mains et vos pieds là où sonit

-es pieds et ses inains, pour recevoir les clous. 3 " Accepte. danîs cette
vue vos peinies et vous adversités.

VIII. Le dé)i.-iscriicnt sur la croix. - l' Ecoutez commnent Jfisr- se
plaint ù son Père de l'abandon où il le laisse. Considérez comîxhien le
senitimenit cmx est vif cls le divin CSeur. 20 1Enltendez-le vous deman-
der si vous voulez le secourir dans une angoisse si douleureuse.
3' Offlrez-lui le délaissement 'ont vous souffrez dans vos peinies, pour
apporter quelques adoucisseniemîts à la désolation si poigniante (le
votre divin Maître.

cruauté de ceux qui, par leurs impatiences et leurs nurmnures dans
leurs peines, donnent ài bc ire du fiel et du vinaigrefi ji2ttstorturé par
la soif. 21 Eicoutez comnnimt, pour tempérer cette soif', votre Sauveur
v#eus prie de lui offrir le vin rafraîchissant de lacmarité, en prenîant,eni
;.cceptaîîit vos peinîes pour le consoler, 3- Ne refu.-sez pas à votre Ré-
dcmnpilteur, à l'éponux <le vcotre ï5ine, à votre Roi, a votre Dieu, un sou-
ingenim: (lue vous pouvez lui promcurcr dans sou extrZi-.ic nécessité.

Ces nîeuf considlérations si courtes servironxt àt exciter à la

.. é érosité lafine quni lé.sire souilag-er le CSeur aflg lce j%.s-s;
elles ]'aiînieroi-t à accepter coiînic venantcde la inaini (le Dieu,
toutes sortes le peines, et à les souffrir dans cette v'ue et aive
cette intention de consoler le divin ' auveur. ¶,.uand l';fuuie se
trouvera aictuellemient enx proie à la soulir.-uice, elle juoturr.-
vilover avec fruit les exercices uv t.

ExECIES 'I'E 1.-% 1'RAT1Lý,9'E DE CETTE I1ICV<iTI<IS.

Premiezrcexercice. 1)ès qjue l'aile seo sentira aitteiiite pa-,r l'inîl-
îIr'csitin dlol(ureuse dle l'infirmnité, le la tentation, (le la tris-
i.sse, etc., a-usm&ît anls vouloir pîenser à la force <le laý tinîlcur

M M
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110 LE MESSAGER cANADIEN DU SACRÛ-coeuR

qui la crucifie, à la malice du démon (lui la tente, à la méchan-
ceté des homeins (ui la persécutent; sans vouloir examiner les
causes pour lesquelles Dieu l'éprouve, que cette âme fixe son
regard sur J-sis-CuZsT Notre-Seigneur, et qu'elle l'entende
lui dire: «Ma fille, cette peine, toi ou moi devrons la subir:
veux-tu l'endurer pour moi, ain lue je n'aie pas à la subir?
Qui de nous deux la souffrira ?» Que l'âme alors lui réponde :
«Non pas vous, Seigneur, mais moi !j» et qu'elle répète ces
paroles le plus souvent possible tant que durera cette souffrance;
et quand même elle sentirait une répugnance intérieure à pro-

noncer ces paroles, qu'elle ne cesse de les redire, au moins voca-
lenent et des lèvres.

Scconzd exercice. Dire à Notre-Seigneur: Je ne consentirai

pas à ce que vous puissiez vous plaindre de n'avoir dans vos

peines, trouvé personne pour s'attrister avec vous et vous con-
soler, je veux souffrir avec vous, je veux être pour vous um.

consolateur.
T oisièmc exercice. Dire avec saint Paul: J'accomplis en

moi ce qui manque à la passion (le Jfisrs-CHmis-r.
Quatr;èzme exercice. Se représenter que l'on est devant Jf.sus,

et lui dire avec saint AlphonseRodriguez: je vous rendsgrâce,

je vous loue, je vous bénis pour la faveur que vous me faites.
en m'accordant cette peine afin que je la soutire pour votre
amour et pour votre consolation.

Cinquième excrcice. Dire avec le même Saint: Volontiers.
ô doux Jfsrs, jusqu'au jour du jugement je souirirai cette
peine ou cette tentation, pour vous faire plaisir à vous et pour
causer du dépit au démon.

Sixième cxcrcicc. Se jeter dans l'amoureuse providence de
Dieu, ou dans ce volcan d'amour qui est allumé dans le CSur
de J.sus, et lui dire - Encore plus de souffrances pour moi.
Seigneur, et plus de consolations pour vous!

Que chacun prenne lafornule dans laquelle il trouvera plus
de courage et de dévotion; et qu'il nese lasse point de la redire,

jusqu'à ce qu'il prenne l'habitude de la prononcer commie
d'instinct, à la jremière attaque de la soufftrance ou de la tei-

tation, quelle qu'elle soit.

I
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Ce nmême exercice peut ég-alemnent se prýatiquer avec un grand
profit, par rap)port aux peines <tue nous craignons ou que nous
imaý-ginonis dans l'avenir. <ciDês maintenant, dironsý-niors, J'ac-
cepte, à mon Dieu, pour consoler le CSeur affligé de jùi-st, toute
la part le ses souffrances, qlue vous avez déterminé de ine coin-
mlunliquer, depuis le miioment lprésenlt jusqut'à( lhere de ina mort.»

DES GRA., »S BIENS <E NERETLES SOUFFRANCE-S Ei

PESiOUR CONSOLER LE CRe--R AFFIGE m>:iss

C'est une meuvre si excellente (le consoler jiu,à l'aide de(
nos souffranices, qu'aucune langue humaine nie saurait enc-
pîrimîer parfaitement touts les avanta ges. Nous cil indiquerons
du1 nmoins quelques-unms.

1. Et tout d'abord, cil supportant pour jS5CRs c
aidversités (lue nous ne pouvonîs éviter, nous faisons de nléces-
sité vertu; et par ces peinmes iinêîncs qîu'il nous faut forcément,
inévitablement souffrir, nous pouvons gagner clos trésors incs-
tunables de grâce et de gloire.

2.En second lieu, souiffrir pour consoler jICs.uîT St

ui exercice continuel de charité parfaite.
~3. Puis, souffrir avec ji-sus et pujÉsc'est un gage as-

sure de notre salut éternel. Ainsi l'atteste le pape saint Léon
le Grand.

4. C'est aussi un moyen très efficace pour payer nos (lettes
et nous dégager, dès cette vie, (les peines qlue nous devions souf-
frir cil purgatoire; pour témoigner -à D ieu notre reconnaissance
des bienfaits si nombreux et si précieux qu'il nous a accordés;
et cil obtenir de nouveaux, noin seulement pour nious-mémiesý,,
niais encore pour les autres. Car que pourrait refuserjIS-
CimisrIS (lui se dévoue pour alléger ses peines?

1-. Emnfin, c'est un checin assuré pour s'élever rap)idemnt à
une hautc et solide perfection, par la pratique <les ve:rtus yEni-
tahles; enl mêmne temps qlue c'est I. manière la plus aisée d'y

Trarci c 1'c-çazîol(j dhi IP.f-cqucq V-,ozcll, S.J.

il]



11ON AMI JOÈI

GLOIRE AU CEt'R DE JÉSUS!

X A\ AIT été une vie bien tourmentée et bien incertaine de
son lendemain, que la vie de mon ami Job. Né sous le
beau et joyeux ciel de Loraiine, près de Metz, il v a de cela

- cinquante ans, il avait dit adieu au pays'natal, à sa
famille, adieu pour jamais. Pourquoi ? nul ne le sait, et
Job emporta son secret dans la tombe : il était bienjeune

encore, quinze ou seize ans, et il s'en allait tenter la fortune. Il par-
courut un peu le niinde entier, travaillant à tout métier, et faisant
son chemin... Enfin, il vint échouer dans l'Afrique australe, et là il se
fixa : pas au même endroit, oh lion! illui fallait du large, de la variété,
du grand air, du changement, et il parcourut les deux Colonies et les
pays des Boers, l'Orange et le Transvaal. C'était le beau temps alors,
c'étaient les diamants de Kimberley, c'étaient les ninc, du Rand. Et
Job... (c'était son noi de baptême ; il avait laissé tomberl'autre dans
l'oubli, il était pour tout le monde Job, et Job tout court) done Job
s'était laissé attirer par le rayonnement des pierres précieuses. Il s'était
fait mineur, et quoique pierre roulant il amassa de la mousse, un joli
denier de 100,000 francs... Mais il spécula, et un jour se réveilla gros
Jean comme devant, le gousset vide. . Allons, se dit Job, un autre
tour de roue ; dame Fortune nie sourira peut-être, car je lui suis
fidèle., Et le brave garçon s'achemina vers le Rand, pour y brise, le
quartz lui contient le précieux filon aurifère. Du quartz il en moulut
sous son marteau, il ci brisa ; mais, un jour, le quartz à son tour le
brisa, tout au moins brisa sa carrière : un éclat de pierre vint le frap-
per à l'Sil gauche, et après <le longuessouffrances il se trouva borgne.
et, n'ayant ni sou ni maille, il reprit le travail des mines, puis se fit
maquignon, et le gousset commer,çait à s'arrondir, quand, hélas ! un
nouvel accident survint. Il était à la chasse, et ti.-ait sur un bel -.ni-
mal ; mais le fusil, un vieux fusil, éclata dans ses mains, et l'Sil droit
y passa presque entièrement : de longs soins lui laissèrent juste dc
quoi distinguer la nuit du jour, mais rien de plus... Alors Job comprit
qu'il avait assez couru le monde, et il s'en vint à l'hôpital de Maritz-
burg, pour y attendie avec patience la fin <le sa carrière.

C'est là que je le vis, et ce fut le premier à qui je fus envoyé, car il

pouvait mue park1 français. Job avait quitté sa famille, mais, hélas:
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MON AMI JOB J'

il avait aussi quitté la chaude atmosphère de ferveur et de foi de sa
première Communion : jeté sur la mer aux grands naufrages, sans
mentor, sans guide, les heureuses impressions de l'enfance s'étaient
grraduellement effacées. Puis, il s'était trouvéen contact avecl'hérésie,
et sa foi avait chancelé. Pauvre Job ! c'était si triste d'être privé de
la lumière des yeux, et même en partie de la lumière de l'esprit ! car il
ne pouvait pas suivre la marche des événements à moins qu'un autre
lui prêtât ses yeux et lui lût les journaux. Et de bonnes daines étaient
venues, elles s'étaient mises à lui lire les nouvelles, puis à lui lire des
paiphlkts contre la religion catholique, et -a foi chancelante de Job
avait fait naufrage, du moins en apparence. Il était cependant bon,
patient comne son saint patron, et se faisait aimer de tous.

Je tâchai de m'en faire aimer moi aussi, et grâce à quelques lectures,
à des visites répétées, à mon titre de Lorrain, nous étions devenus
bons amis :Allons, nie dis-je, voici le moment !' 'Dites-moi, Job, ne
seriez-vous pas heureux d'aller parfois à la Messe?à -< Hum ! Mes
habits ne sont guère de mise ! '-s Qu'à cela ne tienne, mon Supérieur
m'a promis de vous acheter un complet', si vous vouliez venir: il
paiera aussi le cnickrha - qui vous amènera.-' YVous êtes bien bon,
ma.s... mais... je suis protestant!' Pauvre job, je ne croyais pas qu'il
fût allé si loin !-c Voyons, lui dis-je, contre-quoi protestez-vous ?,

- Oh ! contre bien des choses !.-- Mais quoi encore ? -- Oh ! les in-
dulgences, les Dragonnades,les fausses décrétales.- Son carquois étai t
bien fourni de flèche; par ces Daines prédicantes! c Voyons,Job, dites-
mnoi un peu ce que c'•st que tout cela: fausse décrétale, indulgences,

etc...' Hélas ! Job savait les noms, mais rien de plus, son éducation
n'était point finie.

Cependant, j'étais battu, obligé à la retraitc, une vraie déconfiture,
quoi ! Comme le diable devait rire ! Toutefois, nous restâmes bons
amis, tant que je ne touchais pas le point sensible : au moindre signe
de retour offensif, Job tombait dans un mutisme absolu. Er. attendant,
on piait ; les petites orphelines du Couvent parlaient de Job au
Sacré-Ceur,. et deinandaient au Sacré-Cour de parler . Job... Deux
ans, trois ans passèrent, et pas plus que Soeur Anne je ne voyais venir
ce que j'attendais... je trouvais job bien endurci, et le Sacré-CSur
bien long à tenir ses promesses. Mais qu'importele temps au Sacré-
Cour ? N'en est-il pas le Maître ?

Son jour arriva Au commencement du Carême, moi bravehompie
tomba malade, d'une sorte d'influenza; il fut longtemps sans sortir,
et il sentit ses forces s'en aller peu à peu. De nouveau, les petites
"rphelines supplièrent le Coeur jivin avec toute la ferveur de leur in-
itceice, et un jou -je décidai de tenter à nouveau l'attaque.

Eh bien, J'ob, lui dis-je, vous n'avez pas l'air d'aller mieux ?r-
\où, Père. dit-il, ie crois que je m'en vais ! -- Oui? mais alors, il

fini penser à votre â'ne. Dites-moi, est-ce que vous ne croyez pas, si
liviu vous appelle, que ce serait plus sûr pour vous d'aller le voir en
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bon catholique ?. Pas de réponse. < Est-ce que vous ne seriez pas
heureux de renouveler votre première Comnunion avant de partir ?
Cela parut le toucher ; puis après quelques moments desilence: Mai!..
(lit-il, c'est qu'il faudrait me confesser! -. Eh bien, et puis après ? er
n'est pas difficile ! - Pas difficile, quand il y a trente-cinq ans que je
ne l'ai tit ?'- D'autres ont attendu plus longtemps encore ; puis.
soyez tranquille, je ferai voLre confession, et vous n'aurez qu'à dire
oui ou non. Ça va-t-il ?,-Il leva ses yeux morts vers les miens, une
larme roula sur ses joues : Eh bien, dit-il, oui, si je ne vas pas mieu.x
bientôt !

C'était une première victoire. dont le Sacré - Cour fut dûment
remercié.

La Semaine Sainte arriva, et le dimanche les Rameaux je m'en allai
voir Job pour lui rappeler sa promesse : , Allons, job, li * dis-je, ça ne
va pas mieux ; ne pensez-vous pas qu'il faudrait songer :, la confes-
sion ?,-.Oh ! il ne faut du temps pour me préparer ! -- Ei bien, je
vais vous en donner: c'est aujourd'hui dimanche, et je viendrai ven-
dredi pour vous confesser.'- Vendredi ? - Oui, c'estle Vendredi-Saint,
un beau jour pourrevenir au bon Dieu ! -z Le Vendredi-Saint ? déjà-
Eh bien oui, ce sera pour le Vendredi-Saint!'

Et ce fut pour le Vendredi-Saint; Job donna congé à ses lames pré-
dicantes, se lit inscrire de nouveau comme catholique sur les registrcs
de l'hôpital, et quand tout fut fini, il sembla retrouver un bouheur
nouveau, inconnu depuis longtemps. Ses pauvres veux morts ne se
lassaient pas de pleurer ; il demanda un crucifix, une médaille et un
scapulaire, et désira la sainte Communion pour le jour de Pâques.

Ce fut un alleluia pour le Ciel, et aussi pour un spécial coin de terre.
Les infirmières, quoique protestantes, avat préparé un petit autel
orné de fleurs, recouvert d'un drap bien blanc le pauvrelit, <.t le brave
Job se sentait tout heureux, si heureux, qu'il pouvait à peine parler.
Il suivit les prières, il pria lui-même, il pleura, et Jesus redescendit
dans son cœur: les Anges sans doute étaient là,seréjouissantdevoir
la brebis rentrée au bercail, et louant les miséricordes du Cœur de
JÉsus.

Quelques jours encore, jobsoulTrit et pria, il reçut les derniers secours
des mourants : -:t comme j'allais le voir un matin, je ne trouvai plus

que son pauvre corps, l'âme s'était envolée: l'enfant prodigue était
allé revoir son Père, et ci recevoir le touchant baiser; l'aveugle avait
ouvert les yeux à la lumière ineffable de l'Agneau; le converti du Cour
<le JÉsrs était allê remercier Celui qui l'avait guéri les plaies de s' n
âme, qui l'avait lavé et purifié dans son sang divin.

Il repose maintenant au cimetière, loin de la douce Lorraine, loin
du clocher natal, mais il repose là où le Cour divin l'a poursuivi, l'a
ramené ; il repose là où il a combattu le bon combat, et conquis la
couronne de gloire pour l'éternité. .

Honneur, louange, au Cour miséricordieux de J 1ss!

I. D., O. M. 1.
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LA PREnlERE RELIGIEUSE CANADIENNE

tlarie-Françoise Giffard de St-Ignace

1634-1657

Suite et Ili.

LEUR d'innocence et de piété, épanouie loin du
monde sous les regards de JÉsus, telle nous est

apparue Jusqu'ici notre première Religieuse cana-
dienne. C'est maintenant l'épouse forte et magna-

l1 nime du divin Crucifié qlue nous allons contempler
en elle. Combien elle l'a aimé!

LA SAINTE HSIAIR

La Sour de St-Ignace, Ci immolant à Dieu sa tendresse
pour ses parents, semble avoir brisé le lien qui pouvait
retarder le plus son essor vers les hauteurs sublimes de la
perfection. (1) Elle apportait, du reste, à la conquête de la
sainteté les plus heureuses dispositions: l'ardeur généreuse de
ses seize ans, une âme élevée, une vertu déjà solide et surtout
la pureté d'un ange. Ses confesseurs ont attesté après sa
mort qu'elle n'avait jamais perdu la grâce baptismale et que
sa pureté était angélique. Ai. sortir de l'orage que l'enfer lui

1l Nous avons raconté dans un premier article ce qu'il lui ci
coûta pour se faire religieuse. Il ne faudrait pas s'en étonner,
puisqu'une sainte Thérèse éprouva les mêmes angoisses quand elle
se fit religieuse et soutint les mêmes combats. Voici comme elle
parle au chap. 4e die sa vie: -Lorsque ie sortis dela maison paternelle,
j'éprouvai comme les douleurs de l'agonie, et je ne crois pas que la
dernière heure nie puisse réserver des angoisses plus cruelles, je sentis
tous mes os qui allaient se détacher les uns des autres...,
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avait suscité avant qu'elle émit ses voux, l'amour divin eut
bien vite repris tout son empire sur cette âme d'élite. «Pour
ceux (lui aiment Dieu, tout concourt à leur bien,» (1) même les
tentations. Ce'fut le cas de la nouvelle Religieuse: sa ferveur
redoubla après sa profession. Que le souvenir de ces jours
d'épreuves lui était amer! Elle ne cessait de se reprocher
vivement sa faibleise: «Oh! que j'étais aveugle, s'écriait-elle,
et que le démon était méchant de me vouloi1 faire quitter un
si grand bien que la vie religieuse!» Et pour protester de sa
fidélité à Notre-Seigneur et réparer les hésitations bien excusa-
bles de son esprit tourmenté, elle renouvelait ses voux jusqu'à
vingt et trente fois le jour.

Elle s'élança avec une nouvelle vigueur à la poursuite de
l'idéal qu'elle caressait dès ses jeunes ans,l'idéal de la sainte
Hospitalière, toute à JÉsus-CHRIST son bien-aimé, et toute aux
membres souffran'ts du Bien-Aimé par les oeuvres de miséricor-
de spirituelle et corporelle sortables à son sexe et à sa conditi-
on. On devine aisément les grâces de choix que JÉSUS-CHRIsT,
«qui se plaît au milieu des lys, » dut lui prodiguer. Ce qui est
certain, c'est que morte au monde et à elle-même, elle cacha de

plus en plus sa vie en Dieu avec JÉsUs-CHRIST. JÙSUS fut toute
sa vie. Elle ne cessa de croitre dans sa grâce et dans son
amour, sans retour d'amour-propre, sans faiblesse ni incous-
tance, et vola, plutôt qu'elle ne marcha, par les âpres sentiers
du sacrifice dont elle atteignit en peu d'années les plus hauts
sommets.

Par malheur, noussavons fort peu de chose surles six premiè-
res années qui suivirent sa profession, Par suite, il nous est
impossible de pénétrer les intimes beautés de cette âme choisie,
de suivre les ascensions successives de son cœur; impossible (le
la faire revivre par un récit varié, et abondant en détails, de
ses actions vertueuses. Il eût été, sans doute, aussi inté-
ressant qu'utile d'assister au progrès de sa charité et aux
saints combats qu'elle dut livrer, de contempler une ûnme
si pure et si aimante dans ses rapports intimes avec Notre-
Seigneur, avec sa divine Mère et les Saints, ou encore dans

(1) Diflgentibus Deuî mniacooperantur-in bonumu. >(Romi.viii, 2S
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l'exercice de sa miséricordieuse tendresse auprès (les malades

de l'hôpital.
Toutefois, nous savons d'une part l'amitié très étroite qui

l'unissait à sa sainte compagne, la Mère Marie-Catherine de St-
Augustin. De cela seul nous pouvonsinférerjustement, croyons-
nous, qu'elle possédait un grand esprit d'oraison et de inorti-
fication, et beaucoup de zèle pour la pratique des vertus, de
celles surtout qui sont le propre de l'Hospitalière; nous pou-
rons aussi conclure qu'elle pratiqua la dévotion au Cour
inmaculé de MAmIE, dévotion chère à la Mère de St-Augustin,
et très probablement la dévotion au très Saint Coeur de JÉsus,
(ue cette sainte Religieuse apprit, on n'en peut douter, du
Vénérable jean Eudes qu'elle connut avant de venir au Canada.

D'autre part, nous avons quelques renseignements précis et
positifs. Ils nous sont fournis par la notice nécrologique de la
Mère Françoise de St-Ignace et par les Annales de l'Hôtel-
Dieu. Malgré le ir brièveté, ils nous permettent de tracer un
portrait, au moins ébauché, de la première Hospitalière cana-
dienne :

On nous la représente «toute aimable..., s'acquittant de tou-
tes ses obligations avee une perfection que les autres admiraient,
....douée d'une très grande douceur et d'une prudenceau-dessus
de son âge qui la fit mettre dans des charges dont elle s'ac-
quitta dignement...., d'une charité ardente...» qui brillait par-
ticulièremel.t à l'égard de ses Sœurs en religion. Ainsi «quand
elle voyait quelque Sour, qui dépendait d'elle, manquer à son
office, elle ne lui en disait jamais rien ; mais elle allait douce-
ment l'aider et faire elle-même ce qu'il fallait, lui disant avec
douceur : Ma chère Soeur, vous êtes lasse, et moi je me suis
reposée et suis encore jeune. -Elle s'incommodait très volon-
tiers pour soulager les autres, et, si quelqu'une faisait quelque
faute, elle avait toujours en bouche de quoi l'excuser.» Ce
qu'elle était à l'égard des autres, on le devine encore à ces
mots des Annales : « Elle était beaucoup aimée des Français
et des Sauvages, et ils prenaient un singulier plaisir à la douceur
de son entretien.» Toutes ces vertus avaient pour fondement
1 une humilité profonde et sincère.»
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LE MESSAGER CANADIEN DU SACRÛ-CRUR

Un témoignage précieux est encore rapporté. C'est celui de
l'un de ses Directeurs qui l'cnt le mieux connue, probablement
le P. Chastelain ou le P. Vimont. Ce Père a déclaré après sa
mort qu'elle « possédait toutes les vertus religieuses à un degré
éminent, et cela solil-cment.i Le méême Père ajoute qu'elle avait

i une prudence au-dessus du commun et une douceur qui la
rendait aimable.' Ces deux vertus semblent en effet avoir été,
avec l'amour des souffrances, comme nous allons le voir, les
traits distinctifs de sa physionomie morale.

'n jour, l'héroïsme de l'Hospitalière modèle se révéla parune
action d'éclat. C'était un an avant sa mort, vers la fin de
l'hiver de l'année 16.6. On amena à l'Hôtel-Dieu une pauvre
sauvagesse des plus répugnantes, une fille algonquine frappée
le la maladie des écrouelles. Tout son corps en était dévoré et

fourmillan. de vers qui lui sortaient par la bouche, les veux et
les oreilles, Elld% répandait une infection' intolérable. On dut
l'isoler.

La Mère de St-Ignace, pressée d'un vif désir de se vaincre et
de se signaler dans l'exercice de la charité, demanda aussitit
la permission d'assister la malade. Elle fit tant d'instances
qu'on le lui accorda. Elle fut admirable die dévouement et de
douce charité.àMalgré les vives répugnances de lanaturequ'elle
eut à surmonter, ellenes'épargna point et n'omit rien de tout
ce que Dieu lui demandait pour soulager et consoler sa pa-
ticnte, lui rendant le bonne grâce tous les services qu'elle
demandait ou que pouvait requérir son misérable état. Ce
qu'elle ne cessa de faire tant que vécut cette pauvre afllgée.

UNE AVTRE LYDWINE

1 epnis plusieurs années déjà, la Mère Françoise deSt-Ignace.
était éprise de la folie de la Croix. A cette généreuse amante
du divin Crucifié, le nartvre de la vie religieuse ne suffisait

plus. Elle désirait ardemment étre associée au sacrifice san-
gkant de l'Agneau sans tache, pour la conversion des trilbus
sauvages et le salut des pécheurs. Sans doute, le grand exem.

pIle des héros, qui illustrèrent alors la Nouvelle-France par
leur glorieux martyre, ne servit pas peu à enflammer s'01
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zèle. Elle connut les D)aniel, les Brébeuf, les Garnier, les Lalle-
inant. Comcnt une sainte ardeur, au récit deleurs travaux et
de leurs souffrances, ou à la vue de leurs restes vénérés, n'aurait-
elle pas transporté son --me?' Elle eni était, en effet, consumée.
Elle soupirait après le jour où il lui serait donné dle les imiter.
Ne pouvant aller verser son sang à la c onquête des âmes, elle
soffrait cii victime au Seigneur, elle le suppliait de la crucifier

au sein du cloître. de faire d'elle une autre Lvdlwine.
On connaît cette Sainte, illustre par sa patience au milieu

dles souffrances extraordinaires (lui la clouèrent sur un lit (le
dlouleur, trente années duran~t. (1 iOr notre hiérolmeavait pour
elle, nous disent le,, chroniques decl' Hôtel-Dieu, une dévotion des
plus tendres. Fin an et demi environ, avant son décès, avant
cherché en vaini une image de sainte Lvdwine qui la satisfît:
%je nie vois pas, disait-elle, ses souffranîces dépeintes Là-dessus.
(Cela nie dit rien, Je souhaiterais de tout mon coeur que Dieul
fit de mion corps une représentation fidèle de sainte Lvdwinc.
Il nie semble (ju'ii réussirait mieux qlue ne l'a fait le peintre
dle cette imaiIýe.n

Cette soif de souffrance:. lui eii faisait parler fréqucemment
dlans la conversation avec ses Soeurs. Elle s'en exprimait
u<èuîie.-avec dcs transports tels qlu'elles lui dirent souvent :

,Assurément, mna Soeur, vous demiandez de souffir avec tant
(le ferveur que Notre-Seignecur et la bonne sainte Lvdlxvine
ponurraient bien vous mettre en tel état que vous seriez con-
trainte (le leur dire: satis est, assez!

-Hélas ! répliquait-elle, il est vrai qule.je suis Uextrèmenliit
sçensihle et tout à fi'it iimniiortifiée. Toutefois, j'espère (lue
Nt tre- Scig-iîeur c» cette rencontre nie m'abandonnera pas; et,
dès maintenant, je désavoue tous les ;entiimeiit,- que mon

'.. sr-propire nie suggêrera, tous les murmiuresz et les impa-
tienlces que je pourrais coinmeiittrc.)î

(1) '.nus recîîînnsfort à ii,'s Iccitcurs la lectuire teic ic
écrite arM l'abbé Cesudurier. Hlle :î potur titreC VIE Illi L.% i~îr
uîris Lin)wvîsn, (nu Ludiviîîc') vicrýge, mzodlc dics nzid t décs

inlrmc.-1vo. i-iSlEss le 2Iipaes avegravures.
Il y a aussi une Vie <le cette Sainitc, publièc r&cieiiîîîîtprlerciElre

écrivain Huvsinziiîs.
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Ce coeur, remarque ici l'auteur de la chronique, était trop
bien disposé à recevoir les impressions te JÉ-sus souffrant pour
ne pas être promptement exaucé. L'on se rappelle la malade
algonquine qu'elle soigna avec tant de charité. Dès lepreinier
jour, la Mère de St-Ignace se sentit atteinte d'un niai qu'elle
prévit bien être cix quelque chose semblable à celui de sa pa-
tiente. Bien loin de s'en affliger, elle se r4ý*ouissait de voir que
Dieu la récompensait si aimoureusement. Elle exprim-ait mêmne
l'espoir que la croix serait rude, pesante et de longue durée.

Ses voeux furent comblés. Le mal s'aggrava et prit des pro-
portions alarmantes ;les remèdes étaient imipuissants à --il
arrêter le cours. Tout son corps devint couvert d'érysipè-
les. Les douleurs qu'elle souffrit, sont qiulque h<sed'iîîdi-
cible. Les chroniques la comiiparent àJob et à sainilte Ly-,vinec.
« ou plutô~t, y lisons-nous, elle était l'image dejÉsrs t-souffranit.
Soni corps paraissait tout écorché et de ses plaies s'échappait
une corrulption qlui obligeait à la changcr quatre ou cinq fois
le jour. O.r, c-omnme on nie pouvait la remuer sans renouveler
toutes ses souffrances, on imagine quel supplice elle endurait
chaque fois. Dans l'espace (le trois mois que ces plaies vives
ont dluit, il fallait encore les panser deux fois le jour: ce qui
ne pouvait se faire qu'avec ces douleurs si épouv-antablcs que
la seule pensée nous cil, fait frémir. 'Ses plaies étailnt, comme

un feu embilrasé, et Dieu pecrmiit q' tous les remèdes qu'on y~
ap)pliqua semblaient plutôt faits poJur auigmenter sn tour-
nient. Nor-eg ec a voulu faire unc autre Lvýdwine, une
vraie fille (le douleurs.u

Au plus fort de sestourscls'at uedlaimané
1656, la mort lui ravit sza jeiune sSeur, Mai-Luse ariée
l'année prcédcente à Chmarles de Lauzon Clxarny-. deu'xièime fils
du gouivernieur dlu Caniada.ý Sonpre étant reparti pour la1
France, M.\. de Charny le remplaçait cette annéc-l,m, cmx atteni-
<dant la nomumlatinl d'un nouveau gouv-erneur. 4 1 I

Mladamne dle Lauzn C'tait évidemml.ient mine âme d'élite, czr

D1 *Ievenmu -euf. NI. <le clmrny embhrassa 1taý-t ecclcs iastique -1
fut penda.-nt plusieurs années curé de- lle.upnrt et grand-viraire Ic'
l-évché tlic mle.'FRLN'
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le P. Ragueneau. dans sa Vie de la..Mère deSt-Augustin, a écrit
à son sujet qlue la Sainte Vierge eut pour elle pendant sa vie
,i des protections particulières ainsi que des grâces prévenanites
et tout à fait aimables.- Quelles sont ces faveurs et ces grâces ?
Nous l'ignorons. Elle laissa une fille nommée Marie que le
Ciel traita égal emîent en enfant de bénédiction. Le nmême
atuteur relate plusieurs visions surnaturelles- dont la «Mère de
St-Augustin fuit favorisée relativement à la petite orpheline.
Un jour qlue cette sainte rcligicuse était devant le Saint Sacre-
muent, la Sainte Vierge lui app>aru~t tenant dans ses bras une
petite fille âgée seulement de huit mois, qu'elle lui confia: C'était
Marie de Lauzon. 'Son père cii effet, quand elle eut atteint sa
sixiènme année, la mit pensionnaire à l'Hôtel-Dieu et la confia
particulièrement aux-, soins de la 'Mère Catherine de ' t-Augý,us-
tin. Cette vision av-int eui lieu peu ie temps après la viort (le
la Mère Françoise (le St-iIiîaee, il est permis d'y voir un effet
de la protectionî spéciale et toute-puissante dc la tante à l'é-
gardl de sa nièce. (1

SA11 BEN Il IUR EUSE MORT

Depuisd<e longs,- mois, notre qainte victime de l'amour divin
subissait son cruel et douloureux nîartvre. Vers le conience
mient de décemibre dlel'né .5,apèueeuaeagrd

saint François-Xavicr que ses compagnes, émues d'une vive
comasson.firent pour elle avec beaucoup de ferveur, ses plaies

g~uérirent tout ià coup ;et vers la fin (lu mois elle fut en état de
se lever et dle imarcler un pecu par la maison, au bras dlune

(1 Dan-<s une autre visir1ln le loin flet 14,63. h lrMreCîlc
ri:wt rlc St-Augustiti reçut <le la b#iu«ýù dIe %aint I-nuis (le ~>11Z

té' rl tir u cette enfant (\Iat-x <le Lauxzon) imiurrait dlans sral
uusi<uce.-I'n -ittre joiur elle écrit: il ne enible que lsne.le

bruu-rcxLouis deic 1<ILgect Il'ère de l3réh)cuf l'citir.-ient à
\.îcl:îcet à -,tint jcscipli et tlu1l:sùie-ceptèrcnt comnme une chose

~~:n'.rnrapparten idrénava nt dl'une f açnn epéciale.'
Cv nèu fU.qui était celui tie la enlurnationi de l'enfant, il lui

s ývoir tunhcr sur elle comme une pluie ter âces.quilapénétrait

Marie de Lauzon monurut religieuse citcz les lnspit<lières dle La
R. 'v helle, en France.
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122 LE MESSAGER CANADIEN DU SACRE-CCŒUR *1
infirmière. On espérait que grâce à sa jeunesse elle se rétabli-
rait promptement, mais la fièvre la consuma peu à peu. «Elle
devint si faible et si exténuée que les oslui percèrent la peau, et
que, son poumon et son foie s'attachant au dos, elle souffrit ie
très grandes et douloureuses oppressions.»

Sa patience fut inaltérable au milieu de toutes ses croix. On
lit, cependant, dans une vision de la Mère de St-Augustin, qu'au
temps de la période la plus aiguë de ses souffrances, elle refusa
parfois, de crainte de les augmenter, de parler à son Directeur
et même une fois, de recevoir la sainte communion. Ce qui
lui causa ensuite d'amers regrets, mais elle aurai.. toutefois
été punie par la privation de la sainte communion, le jour
même de sa mort. Quoi qu'il en soit, ces légères faiblesses d'un
moment, arrachées par l'acuité de ses maux, ne doivent rien
enle z à.notre admiration pour notrehéroine. Ces cris, plutôt
involontaires, de la nature, sont ici comme des ombres à un
beai tableau: ils ne font que mieux faire ressortir l'éclatant
trion plie de la grâce sur la nature en cette frêle enfant, à qui
ses contemporains ont décerné ce magnifique éloge rapporté
par les Annales: « Sa fidélité à tout souffrir a paru extraordi-
nairement.»

Dans les derniers mois, elle disait souvent : « Oh ! qu'il fait
bon d'être toute à Dieu et de mourir religieuse. Si on sa-iait les
grands biens qui y sont compris, tout le monde voudrait mo-
rir en religion. Que j'ai de contentement de me voir ci ce por:
assuré ! l'éternité ne sera pas trop longue pour remercier Dieu
d'un si grand bienfait.!r

Un peu avant de mourir, parlant du Purgatoire: «j'ai prié
Dieu, dit-elle, qu'il mie fasse faire mon purgatoire en la Terre
Sainte où le Verbe incarné a vécu et opéré notre rédemption.
Il nie semble que le feu du Purgatoire nie serait doux ci ecs
saints lieux. » -

Elle fut assaillie, vers la fin, par des vives appréhensions ces

jugenients de Dieu. Plusieurs fois, se tournant vers sa Supmé-
rieure; Ma chère Mère, lui demîîanda-t-elle, j'ai été si méchante
et si infidèleà Dieu! ne me fera-t-il pas miséricorde ? serai-je sau.
vée ?» Puis, sans attendre qu'on eût achevé de lui répondre.
elle reprenait aussitôt: «Oui, mon Dieu, j'espère de tout mon
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cui:tr en vous, Je m'abandonne et in'offre à souffrir tout ce qu'il
vous plaira-., pour satisfaire à votre divine justice, et encore

plus1 ià votre amour. i)
il Edle dlisait bien tg à votre amour 1), aj1oute ici l'ýauteur (le sa

Notice nécrologiqjue, puisqiu'elle n'avait jama-iis commis au-
cune fiaute nion seulement mortelle, nmais quii fut notablement
vcnieclle. Je propos délibéré. C'est ce (lue ceux q1vi ont eui soin
<le son âmiie nous ont assuré. -,

L'on raconte qlue Madamie Juchiercau de la Ferté, sa sSeur,
l'étanit venue voir, peu avant son décès, elle lui assura que s.,a
fille, jeneFaçie-otnous avons rapporté la naissance
plus liaut-se ferait religieuse ià l'Hôtel-Dieu de Ouéhec et por-
terait mêème son noni. Cc (lui s'est vérifié depuis.

Pour decrnière croix, notre Lvdwine fut ailligée d'une cruelle
insomnnie, qui lui dura onze jours et onze nuits, acconipagniée de
coliques intermittentes effroyables. Enfini, le 15c Jour de ma.-r;s
Il,;) , le jeudi (lui précède le dinmanchie de la Passion, vers les
onze lîcures du matin, elle pria soni infirmnière (le la mnettre toute
vêtueC sur so'n lit. E:'le rc 1iosa,, d'un bon sommeil, durant trois
quarts d'hleulre, puis se réveillanît sourlaîî, elle s'écria: «.NMon
Dieu, mat~-î~ îiséricorde. Que votre sainte volonté son
accip1lic Cil ixîni! Ji

Ce fuirenit ses. crii-s; paroles. Elle expira doucement; sa
bielle iinie se détacha sa.-ns; effort (le son enveloppe terrestre pîour
s:e livrer à soli divin Époux et aller recevoir au ciel l'éternelle
r&nîmmplcns>e due à un si rare mérite. ElIle était ;àgrée de 23 ails
ilit bis trois monis. ,Sur soni vimsýaee, beau magr sa
ex\trèie, d:t la chronique, et blac e la blaiicuîr (les lys, s-e
rciléta-icent soni innocenîce, sa graiîde pureté et une douceur qui

nr's rvisaiet.Tout le pays accourut à ses 1Pîméraillee,
Wn.sîtDieu <le ce qu~e cette contrée lemcore sauv'age avait

donniiié au ciel uner si lbelle fleur. Ji

ELEEST Vl' DIANS LA G;LOiRE

Le 1. Raguncau a rappîorté quatre visionis relatives à l'état

,li'rieux de la pîremîière Religieuse canadienne. Trois sont
attribués à la 'Mère de ',t-.-ugustin, le quatrièmie à n'ir

sonne inconnue qui vivait enl Franîce. Cette dernière personîne
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apprit aussi par la même voie que notre sainte Hospitalière
n'avait été que quatre heures au Purgatoire.

Nous tenons à consigner ici ces manifestations surnaturelles,
tant pour l'édification de nos lecteurs, que pour honorer la
mémoire de notre héroïne. Nul, sans doute, n'est tenu d'y
ajouter foi, niais la réputation de sainteté de la nière de St-
Augustin et l'autorité du célèbre Père Ragueneau demandent
qu'on les accueille au moins avec respect.

La première eut lieu peu de jours après la mort de la Mère
Françoise de St-Ignace. Sa sainte amie après avoir visité sa
tombe, s'était mise à prier devant le S. Sacrement. Tout à
coup «elle sentit présente d'une façon spirituelle, raconte le
P. Ragueneau, celle qu'elle venait de visiter, et qui lui parlait
intérieurement lui disant: «Voulez-vous être délivrée de vos
tentations? J'espère d'en venir à bout, si vous le désirez. Mais
prenez garde que l'humilité n'en souffre. Je vous aimais beau-
coup dans le monde, niais je vous aime bien davantage dans le
ciel.»

Au mois de mai suivant, dans la nuit du 24 au 23, la chère
défunte lui apparut de nouveau pendant son sommeil. Du long
récit que la Mère de St-Augustin, sur l'ordre de son Directcur,
a laissé ai ace songe, nous nous contenterons d'extraire le ps-
sage suivant: «Je lui demandai si Ma !ae <le Lauzon (le
Charnv, sa sour, qui était morte avant elle, l'était venue invi-
ter effectivement comme elle nie l'avait dit, trois ou quatre
jours avant sa mort, ou bien si elle rêvait. Sortait-elle du
Purgato're?- «Je ne vous dis pas cela, répondit-elle, mais
«elle v a été. je la vis effcctivemiiîent sur mon lit de mort et elle
«m'invita. Nous jouissons toutes leux de lagloire, mais cellen-
u dant avec une très grande diiiérence.Ma sour de Charny a iené
«une vie bien innocente, ilest vrai; elle abeaucoup aimé Dieu et
cl'a bien servi, mais j'ai ce qu'elle n'a pas. Vous savez lalpeine
«que j'ai soufferte pour m'être faite religieuse ma sour n'a
«rien de tout cela. Elle afaitsa volonté, j'ai consacréla mienne
«à Dieu. J'ai incomparablement plus souflert qu'elle et de cor p s
«et d'espiii-t. Dieu, dont les miséricordes sontininies, a réco.-
«pensé tout cela avec des profusions qui ne se peuvent pas con-
«cevoir. Un jour, ma chère Sour, vous l'éprouverez. Et si l'ai
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iété traitée si avantagreusement, vous qui avez tatnt àt souffrir
'let tant d'cnnemis à combattre, que sera-ce? 011! que Dieu
,est bon!1 et que le bonheur de s'être consacre à lui est incon-

licevable! Il faut mourir ina soeur, pour le comprendre. »
La Mère de St-Augustin termine sa relation par ces paroles

très significatives: «Il est v'rai et je ne puis nier que mon coeur
n'ait été fortifié particulièrement par ce songe, et que certaines
choses nm'aient fait beaucoup d'impression sur mon esprit. La
liaison et l'union que cette âme 1bienlieureuse veut bien avoir
avec Moi est assez particulière, et jamais je lie pense à elle
qut'avec uiie douceur extraordinîaire. Tour- ce que je lui recomn-
inande mie réussit avec profit. »

Plusieurs années après, le 15 août 1664, elle eut une troisième
vision. Ce jour-là tète de l'Assomption de la Sainte Vierge,
La petite Marie de Lauzon, sa pupille chérie du ciel, faisait sa
premnière communion. Pendant la cérémonie, la Sainte Vierge
sc lit voir à la bonne maîtresse: elle était escortée de saint Jo-
seph., d'une troupe d'anges, de saint Louis de Gonzaguie, du
Père (le Brébeuf, ainsi que (le la tante de l'efnl Mère

Frîçïede St-Ig-nzice, et de sa mère, M'%adame <le Laîîzon.
Tous se r'Jouissaient vieetde cctte première communion.
C'était fête particulière au ciel, et elle comlprit 'lue depuis
lonigtemnps il n'y avait eu dle roiiîinunmiion si agr-éable à Notre-

lin 1670, deux ans après la mort de la 'Mère Catherine <le St-
.\gsiune persnnie de France favoris.ée de grâces extra-

Ordlinaires, étant un ;our en oraison, vit par l'entremise dle la
~aiîteViegeet de ses saints Angees un -rand, nombre d'aines

Iiieilieureuses. Ces âmies lui étaient inconnues. M1ais deux
'l'enitre elles, fix,ère' .t soni attention, tant àt cause de leur union
jiendlant la vie avec une personne qu'elle connaissait, (lue pour
la gloire très éclatante dont clles jouissaient. Elfle parvint ià
savoir qjue ces âmiies sainites étaient la célèbre Mère <le '-t-Au-
gustîn et soni amie Françoise de St-1Ignaice, la premiière Religi-
çi cuse i caaiennlle.

Ui lecteur, n'êtes-vouis pas tenté conmme mnoi, maintenant,
<le Jeter vers le ciel ce cri du cSeur: Françoise de St-lg9n.-ce,
iridp'our nous ?

L. H., S. J.

LA ruEmiL-ir- RELIGIEUSE CANADIIFMNE 12125
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(suite)

ENACEE de destruction par les épouvantables mas-
sacres de 1860, cette Mission puisa une vitalité nou-
velle dans le sang de ces 50,000 chrétiens, victimes du
fanatisme musulman. Depuis lors, les oeuvres catho-
liques de Syrie ont pris un merveilleux développement
et, tout récemment, le Souverain Pontife daignait ex-

primer sa pleine satisfaction du bien qu'elles opèrent.
Ler missionnaires de différents ordres, Franciscains, Capucins,

Carmes, Lazaristes, Jésuites exercent leur zèle dans les paroisses, di-
rigent les communautés religieuses ou prêchent des retraites au peuple
et aux prêtres. Là, pourtant, n'est pas leur œuvre principaleen Syrie.
La nécessité leur a fait porter la lutte sur un autre terrain. Désireux
de gagner et de conserver les âmes à jisus-CuIsRT en leur inculquant,
dès l'enfance, avec les connaissances humaines les principes de la reli-
gion, les missionnaires s'occupent, avant tout, de fonder des écoles
catholiques. Un autre motif les oblige, aujourd'hui plus que jamais,
a recourir à ce moyen d'apostolat. La Russie, protectrice oflicielle
des schismatiques, a établi 140 écoles en Syrie et en Galilée; les pr-
testants, américains ou anglais, instruisent, dans les leurs, près de
12,000 enfants. Pour lutter contre cette redoutable concurrence, les
nissionnaires et notamment les Lazari ,tes et les Jésuites français de
la Province de Lyon ont réussi, Dieu e ait au prix de quels sacrifices, à
établir et à développer un système compict d'instrution primaire,
secondaire et supérieure.

Les écoles élémentaires degarçons sont dirigées soit pa- des maîtres
français, soit par des indigènes. Les instituteurs français sont, pour
laplupart, des Frères des écoles chrétiennes. Arrivés en Syrie en iG1,
ils s'y sont rapidement étendus. Ils sont établis aujourd'hui à Bey-
routh, àTripoli, à Lattaquisi, à CaitTa et -à Nazareth, etils instruisent
1,300 enfants.

Les autres écoles, inspectées par le missionnaire du district, ont des
directeurs indigènes. Les Jésuites entretiennent et dirigent dans leurs
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huit districts de Beyrouth, Bikfaïa, Damas, Ghajir, Homs, Saïda, Ta-
naïl et Zahleh, 154 écoles avec 8,300 élèves. Les Lazaristes ont 112
écoles indigènes organisées de la même manière.

Cinq communautés de Soeurs françaises s'occupent également d'édu-
cation. Les Soeurs de St-Vincent de Paul, les Dames de Nazareth, les
Sœurs de St-Joseph, les Sœurs de la Sainte Famille et les Soeurs du
Bon Pasteur d'Angers instruisent en tout 5,000 élèves. Ir faut y
joindre les Sœurs indigènes, dites Mariamettes. Cet institut, dont la
fondation remonte à plus de quarante ans, dirige 41 écoles avec plus
de 3,000 élèves.

Tout compris, les écoles catholiques de Syrie instruisent 22,280 en-
fants dont 12,780 garçons.

L'enseignement secondaire est donné par les Lazaristes. dans leurs
deux collèges d'Antoura et de Damas. Le premier est fréquenté par
250 élèves, le second par 200 dont 80 pensionnaires. On y suit le
double programme des études classiques et modernes avec l'adjonc-
tion de l'arabe, t surcharge, dit M. Pisani, que les élèves, fort intelli-
gents comme le sont les Orientaux, portent sans fléchir. à

Les Jésuites avaient fondé, en 1848, dans l'ancien palais des Cheiks
de Ghazir, un séminaire auquel s'adjoignit bientôt un collège. Le
R. P. Gautrelet, supérieur de la Mission de 1864 à 1869, songea à
transférer les deux établissements à Beyrouth. Bien des raisons moti-

vaient ce changement: importance de plus en plus grande que prenait
cette ville à cause de sa situation et de son commerce, désir exprimé
par les familles européennes de Beyrouth d'avoir, à leur disposition,
un collège recevant des externes et des demi-pensionnaires, enfin, dan-
ger pour les Catholiques de se voir distancer par les Protestants qui
venaient d'ouvrir, dans cette ville, un externat et une école de méde-
cine. Un obstacle restait à vaincre: Le manque d'argent pour bâtir.
Le successeur du R. P. Gautrelet, le R. P. Monnot, prit alors un parti
héroïque. N'osant recourir à la charité française épuisée par la
guerre, il traversa les mers en compagnie du R. P. Pailloux et vint se
faire le mendiant de l'Université près des catholiques américains.
Pendant deux ans, les vaillants missionnaires parcoururent les diffé-
rentes Provinces du Canada et les États de l'Union; leur appel y fut
généreusement entendu, eten 1874 ils rentraient en Syrie avec l'argent
nécessaire pour bâtir.

On se mit à l'œuvre: un an suffit pour achever l'édifice dont nos lec-
teurs pourront admirer l'aspect imposant et les vastes proportions.
La façade mesure plus de 300 pieds. Cet établissement, le plus beau
de Beyrouth et de toute la côte d'Orient est le château-fort du catho-
licisme et de l'influence française en Orient.

76 Jésuites y trouvent abondamment de quoi satisfaire leur zèle-
L'Université comprend en effet 1° une résidence, 2° un collège et un
séminaire 30 la Faculté de philosophie et de théologie 4° la biblio-
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thèque et l'imprimerie, 5" la Faculté de médecine. À la résidence, les

Pères s'occupent des oeuvres ordinaires des grandes villes., La prin-

cipale de Beyrouth est une congrégation d'ouvriers qui ne compte
pas moins de
2 0 00 membres.
Fondée par le P.
Piorowich, elle
e st aujourd'hui
sous la direction
du P. Michel. Ce

~iPère est égale-
Snie nt chargé de

l'oeuvre si ton -
chante des petits

Scireurs de sou-
Sliers, bien connue

oc des lecteurs des
SMissions Catho-
C>liques et que les

pý Annales de la
rz IPropagationJ de

'OFo i appelaienst
l'une des plus

Shumbles et des
> plus édifiantes

~créations de la
,~charité apostoli-

Le collèg( qui
Ssert en mêmie

temps de sémi-
naire comprend
penaionnat,demi-
pensionnat et ex-
ternat avec 500
élèves, A l'exa-
men de sortie,
ceux-ci reçoivent,
s'ils en sont di-

gus, un diplôme que le ministère de lInstrucion publique français

cçonsidère comnme équivalent à celui de aheir

Ciquante élèves suivent les c~ours des Facultés de philosophie et de
théologie. C'est une élite appartenant à toutes les églises unies:

AréinCoptes, Syriens, Grecs catholiques, Maronites. De ce
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séminaire sont sortis plusieurs membres éminents du clergé, entre au-
tres Sa Béatitude Mgr Youssef, patriarche des Grecs-Melkites, et son
illustre successeur Mgr Geraigiry, Sa Béatitude Mgr Georges
Kayiath patriarche des Chaldéens, etle patriarche actuel des Coptes.
Mgr Macaire. •

La Bibliothèque orientale et l'imprimerie ont rendu les plus précieux
services aux sciences religieuses. La Bibliothèque est particulièrement
riche en manuscrits relatifs à la liturgie et à l'histoire ecclésiastique.
L'imprimerie a publié, entre autres productions savantes, une Bible
arabe (ui est, au dire des connaisseurs, une :îerveille littéraire et
typographique et qui a obtenu les plus hautes récompenses à l'Expo-
sition vaticane et à celle de Paris. Mais, avant tout, l'imprimerie con-
tribue, par d'innombrables livres de piété, à répandre la foi et l'ins
truction parmi le peuple de Syrie. Elle fait paraître deux publications
périodiques : un journal hebdomadaire, El Bachir (le Nouvelliste) qui
compte 100,000 lecteurs et une revue bi-mensuelle, El Machriq (l'O-
rient) qui ressemble, pour le fond comme pour la forme, aux Études
de Paris. Le P. Cheikho et le P. Lanmmens, tous deux linguistes et
orientalistes remaquables, dirigent aujourd'hui ces deux imruportantes
publications.

La Faculté de médecine, dont le chancelier est le R. P. Cattin, supé-
rieur de toute la Mission, jouit d'une véritable réputation dans la
contrée.

Depuis sa fondation, l'établissement similaire fondé par les Protes-
tants américains ne fait plus q :e végéter. La France subventionne
généreusement cette Faculté et lui donne tout son appui. Les diplômes
qui y sont délivrés, déjà valables dans toute l'étendue de la Républi-
que, le sont aussi, depuis 1899, dans l'Empire Ottoman. Cette ques-
tion, que les Turcs s'obstinaient à ne pas résoudre, a été réglée à la
satisfaction générale, grace à l'intervention énergique du ministre des
Affaireq étrangères et de M. Cambon, alors ambassadeur de France à
Constantinople. Le corps enseignant de la Faculté se compose de
14 professeurs et maîtres de conférences, dont 6 docteurs français, 3
Pères chargés des cours de physique, chimie et botanique, 1 profes-
seur et 4 chefs de clinique indigènes. De nombreux docteurs et phar-
inaciens diplômés sont déjà sortis de cette école et répandent au loin
sa'réputation. Leur science et leur attachement à la religion en font
de précieux auxiliaires pour l'apostolat catholique.

PALESTIN E

Depuis la fin des Croisades jusqu'au milieu du dernier siècle, les
Pères Franciscains ont été les seuls gardiens des sanctuaires de Terre
Sainte. c On peut dire, écrit M. Pisani, (lue sans la patiente énergie
et l'inébranlable abnégation des Fils de saint François, il ne serait rien k

I
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resté du patrimoine légué par les Croisés ; tout eût été ravi par la
011 coalition du Turc et du Grec., Les récents événements de Jérusalemont montré que les Franciscains savent, aujourd'hui comme autrefois,

défendre au prix mme de leur vie, les droits sacrés dont l'Eglise leur
a confié la garde.

Pres d'eux et émules de leur dévouement à l'Eglise, de nombreux reli-nt
gieux sont venus s'établir en Palestine dans la seconde moitié du der-
nier siècle.

Nous n'en donnons que la liste, par ordre d'arrivée en Terre Sainte,
et avec l'énumération desoeuvres propres à chaque congrégation.

En 1857, les Dames de Sion : 2 pensionnats, l'un à Jérusalem, l'au-
tre à Aïn-Karim, patrie de S. Jean-Baptiste.

En 1873, les Pères de Sion: orphelinat, néophytatet communauté
de jeunes étudiants ecclésiastiques à Jérusalem.

En 1874, les Sœurs de Saint Joseph: écoles populaire3 à Jérusalem;
deux hôpitaux, l'un à Jafla, l'autre à J/rusalem.

En 1876, les Frères des Écoles Chrétiennes: écols à Jérusalem et à
JafTa: cette dernière est l'une des plus import-! tes de l'Orient. A
Bethléem, noviciat des Frères indigènes.

Eln 1878, les Pères Blancs: séminaire de Sainte-Anne, fondé par le
cardinal Lavigerie et consacré à la formation du clergé oriental et
plus particulièrement des séminaristes du rite grec melkite. On essaie
d'y réaliser la grande pensée de Léon XIII: sauver les Orientaux par
les Orientaux, en préparant au peuple un clergé d'élite sorti de ses
rangs.

En 1882, les Pères Dominicains. Un religieux de haute vertu et de
grand caractère, le P. Mathieu Lecomte, fut le restaurateur de son
Ordre en Terre-Sainte. C'est lui qui, sur l'ordre de Léon XIII, jetales
fondements de l'école les sciences bibliques. L'École Saint-Etienne
est aujourd'hui en plein fonctionnement et reçoit, avec les Pères
Dominicains, les étudiants ecclésiastiques désireux de se perfectionner
dans la connaissance de l'Écriture-Sainte. Cette École rend aux scien-
cessacrées les services que rendent aux sciences profanes les Écoles de
Rome et d'Athènes.

Eln 1884, les Pères de l'Assomption: avec leur intuition des besoins
actuels et la généreuse ardeur qu'ils mettent à réaliser leurs plans, ces
Moines ont fondé à Jérusalem une ouvre qui n'a pas de similaire
dans les Missions : une hôtellerie pour les nombreux pélerins que la
Xeflu Salut amène plusieurs fois chaque année pour la visite des
Lieux Saints. La majestueuse maison de Notre-Dame de France a
300 cellules et une belle chapelle enrichie par Léon XIII des indulgen-
ces attachées autrefois au tombeau de la Sainte Vierge. Cette maison
sert ordinairement de résidence aux jeunes religieux qui y poursuivent
leurs études ecclésiastiques; les pèlerins sont toujours sûrs d'y rencon-
trer unc large et cordiale hospitalité.
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En 188Sf), les Filles dc la Charité : orphielinat, dispensaire, léprose-
rie, asile de v'ieil1ar&~ incurables et d'aveugles; hôpital municipal à
Jérusalemi. Deux autres maisons à Bethléem tt à Nazareth.

En 1889, les Pères T1rappistes. Ils sont étabi-s à Latroun, située àt
(1 lieues dejérusalenu. Leur ambition est de fertiliser les vastes terres
délaissées qu'ils occupent et dle former (les agriculteurs indigènes.
Cette dernière t.echie est ingrate, cariles Orientaux méprisent lectravail
de la terre.

En 1900, les Bénédictins ont ouvert à Abou Güeche, sur la route du
jaffa à J' rusalem, un séminaire oriental où les savants religieux se
consacrent à l'instruction du jeune clergé du rite syrien.

Il faîut -ajouter à ces congréýgations plus directement occupées tie
ministère, les religieuses contenmplatives vouées z- la prière et à la
pénitcnce : Carmélites au 'Mont des Oliviers et àï Bctliléei, Clarisst>
à N.-zareth et sur la route de Jé-rusa-leii à Bcthmlécm, Bénédictines sur
le Mont des Oliviers, Dane de 'Marie Réparzitrice à jérusalin dont la1
maison est ouverte aux dames (lui visitent les Saints Lieux.

Cette mnagnifique éclosion les Seuvres françaises est une preuve dlus
efforts héroïqîues iaits par le passé et un gage des plus légitimes espe-
rances pour l'avenir religieux (le la P>alestine. Nous deziandlonlsà nos
lecteur% de s'unir, au moins de cSeur et de prières, aux efflorts (les ms
sionnaires. afin de hâter k .jo)ur où Jésus-Christ rècguera surcetteterrc
toute pleine encore dcs souvenirs (le notre rédemption.

I.. D., S. i

TR1ESOR DU CReUR DE JESUS
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L v' a quelques années -vivait, dans un faubourg de Vienne
(Autriche), une pieuse et hionnête famille. Le père, habile
rtiste, donnait dcs leçons de musique à un grand nombre

d'élèves et faisait ainsi jouir d'une modeste aisance sa
femme et sa fille. Mais il v a, dans la vie humaine, des
moments d'épreuves souvent bien pénib~les. et notre ar-

tistecn fit l'expérience. Une longue et coûteuse maladie conduisit sa
fouilne au tombeau, et épuisa toutesses petites économnies. En mêème
tempfs ses leçons de mnusiqlue dimiinuè-rcnitsenihillemient, et sa fil José-
pinie. habile ouvrière en linge dexinar fait vainement <le l'ouvra-ge.
elle n'en trouvait pas. La plus grande gêne se lit alors secntir clans
ce petit mé~nage, jadis si heureux, et pourtant on nl'osait tendre la
main. Joséphine, éievée par des parents ebirêtiens. était bionne,
pieuse, dévouée ; elle priait Dieu dc venir à leur secours et relevant,
piar de douces paroles, le couragec de son pauvre père, elle lui disait:

Ne perdons pas cunfiance, Dieu nous viendra en aidle.
Mais un jour arriva où le pain même vint à mnanqjuer dans l'indi-

gente demeure dont on avait vendu pectit à petit presqlue tout le mnn-
hiler.Alos osEhie.comme pressée par une inspiratioin soudaine,.

%c miet à genoux et adresse une fervente prière à saint Joseph, Non lia-
tre M. Puis se relevant, La confiance dans le cSeur, elle trace îuiel(urs
ligiwe, sur un billet, et prenant une blanche colombelý qluelle avait elle-
nièmec apprivoisée, elle lui attache sous l'aile ce papier, dans leqtuel la
pauvre jeune fille parlait de sa détresse et demlaud-lit instamment de

luag.Elle signe ce billet du nom de joséphine et v indlique son
adrese. Ouvrant ensuite la fenêtre, elle lâchîe sa c, ilomhe Chérie cil
lui dlisant: Pauvrec peite, je n'ai plus ni grains ni miettes de pain à
te donner; va, et rpue s-aint Joseph te c. prluise. s La colombe s'en-
vusi et Joséphine, rcfermant sa fenêtre, .re met (le nouveau à' prier.
Troiis heures ne s'étaient pas écounlées qu'un jeune homme, dont la
mine zt l'extérieur distingué annonçaiienitl'aisa,-nce, frappiaitîà la porte
et demandait

- Est-cc bien ici que demeure 'Melle Joséphine *f
1133

LA t1ESSAGE--RE DE .SAINT JOSEPH
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L'artiste (lui ignorait tout, surpris d'entendre nommer sa fille par
un étranger, s'avance, se déclare le père de Joséphine, et demande :'a
l'inconnu le sujet dle sa -visite.

c-J'ai appris, '1onsicur, (lue votrt fille désire de l'ouvrage, et wt
lui en apporte.

Puis il déposa un gros paquet de toile sur la table, cil itadique 1'n
sage et met à côté une pièce d'or, cil acompte du travail.

Surpris de cette visite et de tout ce qut'il entend, l'artiste demande
-lujeune étranger:

-Mais comment avez-vous su (lue ia f'ille désirait de l'ouvrag?
Celui-ci répond alors:

Me trouvant dans nma chambre et la fcnêtre étant ouverte, uliv
charmante colombe est venue s'y abattre ; l'avant prise pour la ca-
resscr.j'ai aperçu sous son aile un billet dansleqluel une jeune ouv'rière
réclamait avec instance de l'ouvrage, en indiquant son noin et son
adresse. Voilà coniinnt j'ai tout su etje suis venu ici.'

A son tour, Jose1liune, appelée par son père, déclare naïvement ce-

qîu'elle av-ait fait. Tout était expliqué, et le bon jeune hionine sc
retira haeureux~ d'avoir servi d'instrument à saint Josepli pour soula-
g,-er une si digne inl'ortune. Il est à remarquer qîue la, chambre du
riche employ-é était situ6e au premnier étgau-dessus d'un majgasin
ayant pour eniseigne : .1 s-tintinsc>hj. En outre, le jeune homme lui-
xaèmeIC S'appelait Josepli.

l3vidcinîrent. c'était cc grnand saint <lui avait guidé le vol <le la
blach anssgère. Et comme il lie fait rien à demi, nion seulement

le charitable bieanfaiteur lie laissa plus Joséphii,.e sans ouvrage!-,, mais
il prit des leçons <le musique auprès (le son père et lui procura uan
graaîd nlolmbrc d'élèves. Enf'in, devenu l'ami de la petite famille et

recnnisan dans la j,:une fille les qlualités qlui aLýsturent le bonheur
dles f>vcrs chrétiens, il ollrit à Joiséplaine.sa main et sa ft)rtunie. Le
ciel bént cette union, et josEphine aimait à racortcr souv-ent ce'
clu'elle <levait à la petite nimsag&re de saint Jouseph.

Que ce pieu'ý et charmant récit nous inspire à no>us-mêmaes mir~
*grande vonitimr xaneenr l'ugstpoux de 'Marie. Célébrilns a-ve
grantde clévr>tiion le isi de anars qui lui est consacré : ne passons puas

unsel ur <le ce mois héaxi sans l'inivoquler avec reur : niais. an

josur (le en, fête suirtt,. le 1 Il mars, nie nions faisoins pas ezantc d-
tendre la sainte iessc et dc commnunier ci son homneur.

En clic am'ossz.it la iit)rt s; i!Znommmiiiiieuq de la cr-,i\xe CSeurdcm: -

a elnoibli et l u.na- a renidu aimables les mélpris et les inmmms

%; .'mosi I>E a;-a'a



NOS COUSINS CATHOLIQUES DE FRANCE

<IUEI QUES MO>TS

DE LA SITUATION 'EET

A Iiersécutioni orýganiisée conitre lu. religieux fait

ragrc toujours, u n peu par toute la Fralucc. Les

~ ioux aux d'outre-mer nous arrivent remplis dle
mlesuires vexatoires. C'est aux Jésuitcs dispersés
(Iuc!s'eni prendc surtout le gouverniement ma.-çoni-

niique. Il cite deu-alt les tribunaux de Paris les Pères dlu Lac,
Ca-ritel, (;ar(leau, G;aillard, dle ICéraoul et Pottier sous accusai-
titiu d'avoir prêché danis les églises paroissiales; puis les Pères
.Xurault, (le la Barre et Blainivel pour avoir continiué d'enisei-
gnier à l'Institut catholique. Lvoni, Bordeaux, Marseille et Pau
VOienit (l enlak poursuites. A\ Tours, les agenits du1 gou-
versictUetit ont fitit cl'o<lieu,<es perquisitions danis; le collège deé
cctte ville ctïusquc dans le.- maisons particulières où la pré-
ýznc e d';11 iel]s jésui tes était sou pçonnlée. I)ix jésuitcs ont Eté
itaduitz <levant les tribuniaux.

lx,; iournazux cathioliques ont flétri vi-igouirceseînet ces aictes
dec la tyranniiie du pouvoir, pa-,rticulièremenit 1'UIles

.Xillnrs. ommeà Brianii f Drôme , et àNor-an-e-hi
zezîil bvoc ce snt les Pères Assý,oiptionniistes qui soin

lie 'rsuivis à leur tour pour avoir citeeignié, avec l'assenltimenclt
.kt-! évêquie.s. lesý eniinuts liauvres qui lze dlestinient àï l'état ceelé-
,i.titiu. ni joilv, les aesdu il réCo solit forcées <le
julitucr leur miaisn. Lc trilbunrl cde Cherbourg prononce la

d1issuiltitinlu les cnntYr&va;timis deiiuss<es Franciscaies et
-Ili éar-tu talblies -à quelques licites (le là. Ici ce sonit
ivs Carmélites qjue lVon chause, là les lPères de la %;alette



136 LE MESSAGEMZAA )E DU SA.C R E-c-CouR

sont poursuivis -,ailleurs enfin, un bon curé jeté en prison.
Mêe esctoensoutenus saîms doute en haut lieu, inten-

tent un procès injuiste aux Chartreux dont ils réclamient la
bagatelle de quelques millions ' Les institutions de bienfai-
sance laicjues, si elles ont un caraictère religieux, deviennent.
die ce chef, elles aussi, l'objet de la haine (les sectaires.

Pour couronnement ià toutes ces iniquités, les journaux so-
cialistes mènent une canîpag:c fulribonde, dit la Croix, contre
la basilique du Sacré-Coeur à Paris, et un socialiste vient
d'écrire à ce sujiet un livre blasphénuatoire. De ces enragés.
les uns demandent la destruction du mazgnifique temple nia-
tional dédié au Sacré-Coeur : les autres, plus pratiques, de-
mandent qu'on le leur donne pour cii faire une maison de so-
cialistes!1

Les catholiques semblent se préparer activement au, élec-
tions dont la date est définitivement fixée : le prcmier tour-
<lu scrutin aura lieu le 20 avril, et le second, le 4 niai. L.-
liste dles souscriptions versées à la caisse électorale est dle
plus cmx plus brillante. La Liguec des eiènns continue s a gblc.
rieuse campagne. Ainsi nous lisons clans la Croixy, dle Pari>.
du1 424 janvier, l'av-is suivant qîue la Liguec fait circuler par-
tout :

, Femmnes <le France,
Vous <lui souhaitez avcc ardcur la paix et la liberté pour le bon-.

& leur dc vos familles, rappelez sans cesse à vos ninris. à vos fils. '
4 vos frères, 'l'impérieux dlevoir qu'ils ont de s'assurer s'ils soîît biil
% inscrits sur la liste électorale, et surtout sileshabitants de leur ia-i-
4 sctlcIlécédés, déménagés ou condamnés ont été ravés.

1 Hâtez-vous, le 41 février, àI serait trop tard. Vive la France ,Vive
la liberté !>

Et qui n'admirera cet auitre appe)l éloquent que les fenunesic
du grand( inonde, qui président à cette Ligue, ont lancé ait\
f'emmens le France aut coîiecîniienit (le février. Elles leur
deimndent de renoncer, ià leur exempifle, -,aux bals, aux-, toi-
lettes de la saison, aux cliners, ct réception$ d'usage, et <le

136



NOS COUSINS CATHOLIQUES DE FRANCE

verser toutes les sommes d'argent, économisées de ces divers

chefs, à la caisse électorale.

* *

Léon XIII suit d'un oil anxieux et vigilant les préparatifs
des catholiques français à la grande bataille. Le 10 janvier,
il adressa un Bref à Mgr l'Archevêque de Bourges. Après avoir
exprimé sa sympathie très vive pour les maux qui affligent
les catholiques de France, Sa Sainteté se plaint de l'indoci-

lité (le beaucoup d'entr'eux à l'égard de sa direction, indoci-
lité sur laquelle Elle rejette en bonne partie la cause de ces

mêmes maux. Puis le Pape insiste énergiquement sur leur

devoir de travailler à l'union des esprits :
i Nous l'avouons avec douleur, il y a encore plusieurs jour-

nalistes qui, d'une manière ouverte ou dissimulée, continuent
à contrecarrer Nos enseignements et Nos exhortations. Il

N-us reste donc pour votre France, que Nous aimons tou-
jours et ardemment, à prier Dieu de toutes Nos forces. Nous
souhaitons que tous les gens de bien remplissent eux aussi
ce devoir de la prière, car il dépend du Dieu qui fait miséri-
corde, d'éloigner ces malheurs (lui n'ont pas été causés seu-
lement par l'inijustice des adversaires, mais peut-être même

par l'imprudence des bons. »
Au premier rang des journaux entièrement dévoués au Saint-

Siège brille toujours 1'Unircrs. Son illustre et bien méritant

directeur, Eugène Veaillot, ayant adresséune dépêcheau Saint-

Père, à Noël dernier, pour lui renouveler «l'hommage d'un ab-
solu dévouement à tous ses enseignements, toutes ses dirce-
tions,~ la réponse suivante lui fut adressée:

% Rouie, 29 décembre.
.e Saint-l'ère, agréant l'honmage de filial dévouenient que vous

'lui avez renouvelé à la veille d'étendre le chanpdle votre action,
ve us accorde volontiers la bénédiction demandée et il souhaite que
rle surcroit de votre travail augmente vos mérites envers l'Eglisc et
la France.

' CaRnmxAL R aMîou.. .'

Nous saisissons avec plaisir cette occasion pour annoncer?à
ceux de noslecteursque la chose intéresse, les importantes modi-
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fications apportées avec le nouvel an au journal l'Univers:
afin d'étendre son champ d'action, selon l'expression de la
lettre cardinalice, le personnel des rédacteurs a été augmen-
té, la rédaction est plus variée, et le coût de l'abonnement
réduit. Ainsi un abonnement à l'édition semi-quotidiennq
pour un an, ne coûte maintenant à l'étranger que 20 francs.

Nous faisons des vœux pour la prospérité du'grand jour-
nal. Puissent, comme lui, se rallier autour du Pape, pour
combattre le bon combat, tous nos cousins de France

12 février, 1902.

CROISADE DE PRIÈRES

POUR LE SUCCÈS DES CATHOLIQUES FRANÇAIS

AUX PROCHAINES ÉLECTIONS

@N nous permettra d'insister encore une fois auprès
de nos lecteurs pour qu'ils s'intéressent devant
Dieu à la cause des catholiques de France. La
Direction générale de l'Apostolat de la Prière a
fait un pressant appel, dans ce sens, à tous les

Associés ainsi qu'à tous les catholiques français : tous sont
conviés à s'unir pour une croisade de prières et de sacrifices,
en faveur du succès catholique aux prochaines élections.

Il faut que nous en soyons tous, nous aussi; le Pape est à la
tête de ces croisés de la prière,nous l'avons vu au cours du pré-
cédent article.

La prière suivante est proposée pour deux neuvaines à faire,
l'une au mois de février, l'autre, au mois de mars, du 10 au 19
fête de S. Joseph. Rien n'empêche d'ailleurs de réciter tous les
jours cette prière jusqu'aux élections.

Pour le mois d'avril, l'oEuvre de Notre-Dame du Salut pro-
pose une neuvaine au Saint-Esprit, entre l'Ascension et la
Pentecôte.



CROISADE DE PRIERES

. PRIÈRE AUX TRÈS SAINTS CRURS DE JÉSUS

ET DE MAR[E

Sous les auspices de saint Joseph

O JÉsus, qui, à la naissance des nations chrétiennes, « avez choisi la
France pour marcher à la tête des peuples, l'étendard de la croix à la

main;' vous qui, dans ces derniers temps, avez daigné lui confier
encore la glorieuse mission de manifester au monde votre divin Cour
et d'établir son règne dans l'univers, nous vous en conjurons, ayez
pitié de notre chère patrie.

A cette heure delutte suprême, ý une faction acharnéecontre l'Église,
une société ténébreuse, irréconciliable ennemie de la foi catholique,,

voudrait anéantir la religion au sein de votre France. O Cœur sacré
de JÉsus, ne permettez pas à Satan et à ses suppôts de prévaloir

contre la fille aînée de l'Église ; éclairez tous les catholiques français

sur les vrais intérêts de leur patrie; inspirez-leur l'inébranlable réso-

lution de voter pour des représentants honnêtes, justes, impartiaux,
et la France, délivrée du joug honteux de, la Franc-Maçonnerie, la
France, ý au passé si glorieux,» reprendra le cours de sa magnifique

mission dans le monde entier.
Et vous, ô divine MARIE, vous dont le Cour a daigné si souvent

manifester à la France ses maternelles prédilections, abaissez sur elle

vos regards compatissants; n'oubliez pas que vous êtes sa Souveraine

et, mieux encore, sa Mère bien aimée. Aussi permettez-nous de vous

redire instamment avec l'Église, au nom de la France et pour la
France:

Monstra te esse matrem Montrez-vous notre Mère,
Sumat per te preces Offrez notre prière

Quipro nobis Natus Au Seigneur qui de vous

Tulit esse tuus. Daigna naître pour nous.

Glorieux saint JoSEPH, patron de l'Église universelle et protecteur
des nations chrétiennes, daignez appuyer notre requête auprès des

sacrés Ceurs de Jùsus et de MARIE. Ainsi soit-il.

Que tous nos lecteurs veuillent donc entrer dans cette croi-

sade, et s'employer auprès de leurs parents et de leurs amis

Pour les y faire participer aussi. Redisons souvent ces courtes

invocations:

Vénérable Père de la Colombière, priez pour la France.

Bienheureuse Marguerite-Marie, priez pour la France.

O Ceur sacré de Jesus, sauvez la France.



BULLETIN DE L'APOSTOLAT ET DE LA DEVOTION

AU SACRE-CŒUR

CANADA

Saint-Louis dé Westburv, East-Angis.-La grande mission du Ju.
bilé, terminée ici le Il août 1901, restera à jamais chère au Sacré-
CSur de JL-sus, et les paroissiens se rappelleront toujours cette date
avec bonheur.

C'est comme couronnement de ces pieux exercices, queles Révérends
Pères et notre dévoué Pasteur ont bien voulu établir parmi nous la
sainte Ligue du Sacré-CSur de Jûsus, pour affermir les bonnes réso-
lutions prises durant cette retraite et en assurer la persévérance.
C'était une idée heureuse comne les événements subséquents l'ont
prouvé. En effet, la Ligue, bien qu'établie, n'était pas encore sulli.
samment organisée. Notre dévoué Curé, désirant pour toujours
assurer la vitalité de la sainte Ligue, invita, en décembre dernier, un
missionnaire pour nous prêcher un triduum. Le R. P. Caron, S.j.,
que la Providence nous destinait, sut attirer au Sacré-Cour tous
les membres (le la Ligueet nombre d'autres, qui, oubliant les fatigues
d'une rude journée de labeurs, vinrent fidèlement, chaque soir, en.
tendre le sympathique prédicateur.

Ce triduum était un excellent moyen d'organiser définitivement la
Ligue et le l'asseoir sur des bases solides. L'élection des officiers cut
lieu sous la présidence du Révérend Père, le dernier jour du triduum,
22 décembre, et a donné le résultat suivant: président, . Vital Tur-
cotte ; 1er vice-président, M. Magloire Roberge ; 2d vice-président.
M. jean Fouquet ; secrétaire-trésorier, M. J. Poirier, M. D. ; conseil-
lers, MM. Médéric lrault, Modeste Laporte. L. P. Roberge, James
(O'Mara et Ls Reid.

Le dernier jour du triduum, eut lieu la communion g-nérale des Li-
gueurs, et presque tous les membres, au nombre de 242, s'approchè-
rent de la sainte Table. Que c'était beau et consolant ! Que le divii
Cour a dû se réjouir! Et Lui qui ne se laisse jamais vaincre en géné-
rosité, que de grâces et de bénedictions sa main libérale n'a-t-elle ptas
répandues sur ces fidèles qui ont juré de marcher sous sa bannière
protectrice!
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La clôture nous réservait encore des émotions plus grandes, si pos-
sible. Après la touchante instruction du R. P., instruction remplie
de sages conseils et de pieux avis pour la gloire et la prospérité de
notre Ligue, il y eut réception de nouveaux membres.

Mais le plus impressionnant fut la procession. Qu'on se représente,
en effet, 240 hommes ayant tous sur la figure cet air content et cette
sérénité qlue donnent la paix de la conscience et la satisfaction du de-
voir accompli, insigne du Sacré-Cour sur la poitrine et cierge à la
nîmin, se mettant en marche et chantant de toute la force de leurs ro-
bustes poumons le cantique de notre Ligue cEn avant marchons.»
Ils paraissaient comme autant d'intrépides soldats qui vont, au
chant de leur hymne guerrier, combattre leur plus néfaste ennemi, l'i-
vrognerie escortée du blasphème. La procession terminée, eut lieu
l'acte de consécration où chacun renouvela par la voix du lecteur les
promesses faites au Divin Cœur. La bénédiction solennelle du Très
Saint Sacrement, (lui suivit immédiatement, était bien propre à en-
flammer nos prières àJESUs-UOSTIE, pour Lui demander de bénir nos
résolutions et de les accepter comme un gage de notre foi et de notre
amour.

Après cette cérémonie, le R. P. ne put nous quitter sans nous expri-
nier sa satisfaction et la douce émotion dont son cœur était rem-
pli. Puis dans de touchants adieux, il forma des voux pour la persé-
vérance et l'accroissement de la Ligue.

Quels précieux souvenirs à conserver de cette belle fête!
En terminant, je ne puis passer sous silence la lecture toujours inté-

ressante du 'MESSAGER à que nous apportent régulièrement les dé-
vouées Zélatrices de l'Apostolat, qui par une noble émulation, ont
aussi recruté un grand nombre de membres, tous désireux d'unir leurs
efforts pour promouvoir la gloire du Sacré-Cœur.

Le Secrétaire. - J. P.

ACTIONS DE GRÂCES

Cap Rouge.-Une prompte guérison obtenue par l'intercession de
Notre Dame de Pellevoisin.

Côte des Neiges.-Plusiers grâces temporelles obtenues par l'inter-
cession des Rév. Pères Brébœuf et Laleinant.

Eastmarz Springs.-Deux guérisons obtenues après promesse de faire
publier. Autre guérison obtenue par l'intercession de la Ste Vierge.

Gcnvc-a N. Y.-Remerciements au Sacré-Cour, à Notre Daine des
Victoires et à S. Antoine pour succès dans un examen.

Maison'euve-Avant son mariage, un allié de notre famille (d'ori-
ginc protestante) avait embrassé la vraie foi. Quelques années plus
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tard, il retournait dans la religion de ses pères. Dans sa vieillesse,
il a de nouveau abandonné le sentier de l'erreur pour se préparer au
grand voyage de l'éternité. Grâces en soient rendues au divin Cour
et à l'auguste MARIE, auxquels il a souvent été recommandé.

Nashua, . I.-Reconnaissance au Sacré-CSur et à Ste Marguerite
pour une faveur obtenue après promesse de faire publier dans le MES.
SAGER.

NomIininguc.-Remerciements à S. Joseph pour grâces reçues.
Notre-Dame de Lévis.-Actions de .grâces au Sacré-Cour et à S.

Antoine de Padoue pour faveur obtenue.
Painsec Settlement.-Deux faveurs obtenues du Sacré-Cœur par l'in. 

tercession de la Bonne Ste Anne et de S. Antoine de Padoue.
St-Clet.-Reconnaissance au Sacré-Cour et à la Vén. Mère d'You-

ville pour une faveur toute spéciale obtenue après promesse de faire
chanter une grand'mnesse et de publier dans le MESSAGER.1 p

St-Da i-id d'l'amzaska.-Deux guérisons obtenues après promesse de
contribuer à l'entretien des Lampes Perpétuelles et de faire publier L
dans le M ESSAGER .

St-Donat de Montcali.-Guérison d'un sérieux mal d'yeux par
l'application d'une carte-relique des PP. de Brébouf et Lalemant. fo
Aussi deux autres guérisons. L:

St-François du Lac.-Depuis quelques années, j'étais atteinte d'une ni
maladie qui nie faisait beaucoup souffrir. Me destinant à la vie reli-
gieuse, je craignais que ce malaise physique, presque constant, ne nie
rendît impossible ou, au moins, très difficile l'accomplissement de mes Ru
obligations. J'ai prié le Sacré-Cour et sainte Ane, puis, j'ai fait, co
pour cinq ans, la promesse d'une petite pratique de mortification en
leur honneur. Je suis parfaitement guérie. Merci au divin Cour et Jo!
à l'illustre sainte qui j'ai invoquée.

Ste-Jeanne de Neur-/Ic.-Une grande faveur obtenue du Sacré-Cour sep
par l'intercession de sainte Jeanne de Chantal. Pic

St-Léonar d.-Une guérison obtenue du Sacré-Cour par l'interces-
sion de S. Antoine de Padoue et du Saint-Enfant Jésus de Prague. nor

' Pot

Si
Nous accusons aussi réception d'autres lettres d'ACT10NS DE GRACES Nlel

dcs Centres suivants. Le chitrc indiquc le nombre dc faveurs reçues. Si
ferri

Champion, 1 St-Alexandre, 1 St-Laurent, 2 St
Iberville, 3 St-Augustin, 1 Ste-Madeleine, 3 zeau
Havelock, Mici., 1 St-Eplrem d'Upton Ripon, 1 St
L'Assomption, 1 Se-Hyacinthe, 2 Terrebonne, 1 o":
Marieville, 1 St-Jean, i
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.Icton il/aie: MelleYvonnc Car-
tier.

Berthier: MM. Remi Plante,
Sylvestre. Mines VJve Narcisse
.Angèle Bricîi, Pierre Teller.

Jiurlington. M. OnC-siiue Chiam-
pagne. iMlei\Maria Bertrand.

Fox Creck: Mmeins Alexandre
Lefllaîc, Casimir LeBlanc.

cunie Lorette: Mine "JvcLouis
Yerret.

L'Asson>p)tiozz:. MLM.IouisLa-
fortune, François Chaput. Melles
Laura Desmiarais, Dorothée Gre-
nier, Geneviève Lussier.

Lonzgucuil.: ?-I. Amédée M,,o-
quin.

Paiquetici-ille: I'vI. Adelmiare
Riendeau. Mine Hc"tri-aidas Clii-
coine. Melle Jeanne Siiarcl.

Quiébcc (Jacques Cartier) : vM.'tl
Joscphi Lapointe, Bizéar Lépine.
Mmnes Narcisse St-M\ichiel, Josephi
Bzyer, Jve Modeste Dubois, Jo-
sephi Rioux,Josephi Drolet,Chiarles
Picard, Joachim Duc.

Québec (Haute Ville) : Mmes
Alfred Paré, L. B. P. Larue, Hio-
noré Dolbec, Maximnin Janois,
Potvin. Melle Alice Brunet.

St-A ugumstili: M Félix St Louis.
Mc Rose-Anna Leguerrier.
St-I3arthélcrny: M1 Jusepli La-

fcrrière. Mme Onésinme Bacon.
St-1.?ezoit: Mmce Maria Bra-

zeau.
Stc-Jrigidc d'IIbcrrilIe: MuieT.

llonneau.
St-Darid: Mine Vvc Pierre

liégin.

Ste-Dorothée: àvInes O dilIe
Chartrand, Lucia Labelle.

St-Eusi.tachie: Mines Ursule Sa-
vard, Pahuanie Filiatrauit.

St-Hcrzias: M me Basile Hu-
ncault.

St-Jcan d'Iberville: M Alfred
Foisv. Mme Pierre l3oivin.

St-fcazi, Jslc d'Orléans : M.
Einile LaRue, N. P.

St-Joscph de Beauce: \Miines
Benoni Lessard, Josepli Labb-.
MIelle Mlarette Tascliereau.

St-Lauricnt : Mine H. V*iau.
Melle Parmélia Beaulien. Inimes
Vve Benjanmin Boudrias, Pierre
Goliier.

St-Staxiislazs de ICostka : M
Gédéon Raymnond. Mýnxesjoseph
Yachon, Stanisias Aubin.

St-ZotiqzuL: M\ine jos. Prouix.
Sainion 1ir-cr: MM.anTcan Mail-

let, Dédier Babin, F.-X. Deneau.
Mmes Agnès Deneau, Annie De-
neau, 'Madeleine Deneau, Gene-
vitve Robichiaud. Molles Ge,--
vièvt, zél., Elizabeth Comecau.

Sorecl: Melle Annette Cardin.
Suzicook, . IL: Mme Eusèbe

Rainville.
Tecumseh: ine Philippe May-.
Tcrrcbonuzic: M. Joscplh Bisson.

Mines Sébastieni Vogt, Atiniiie
Raymond.

Tignish: -1mc Jos. M. Chais-
Ison.

Varennes: Mine Anaclet Chia-
gnon.

W-alkrcrvillé: MI jos. Mainville.
1lVilliarnston-nx: Mme Napoléon
Leblanc.

Aux PRIÈRES

Nous recomm ian dons aux prières de nos lecteurs les défunts suivants:



CALENDRIER DE PIARS 1902

INTENTION GftNï*RALIZ, BtÉNIE PAR NOTRE SAIN'r-PL*RE LEî PAPE:

Le Culte du Crucifix

FÊtTES. INTE8TIOMS 1'ARTICUI.IfrItES, INt>e)LGE.%CE-s tL~iRS

1. S.-iJe la fii.Se,'oicM
(S.J. :13B3. 'Micel et compagnons,
MM.% )-L,'csprit (le pénîitence.- i,,-
517 actions (le grâcees.

2. D.-3e DIM~. lit; CARi'.I îi.-S. Silll-
plicien, pape. - Rt. - L'tlîîîulation
polir le hien.-10,447 aflhigés.

3. L.-De la férie.-Stc Cunêi(gond(e.
V.-Lu dé~sir de lapefcin-2-
026 défunlts.

4. 1M.-S. Casimuir, C.-L'amnour (le
la Très sainite 'Vierge. -23,013 intenl-
tions spé-ciales.

5. .- ela férie.-S. jeani-Joscîhi
dc la Croix. C.-(S. j.: 13B3. Paul Na-
varro et Compagnons, MM.) -La
ferveuir.-i ,71 G) commuunautés.

6. jT.-D)c la firie.-Stc Colette. V.-
La réforme (le notre coeur. - S,87-1
p)remières communions.

7. V.-PremierVelpdredl.-LLEs CINQ
PLAIES DE N.-S.- At. Ct. -,t. Nt.-
L'esprit de înortifiation.-Les Asso-
ciés du Sacré-Coeur.

S. S.-S. Jcani (le Dieu. C. .- L'a-
inour dus prochain.-7,767 demandes
dc travail.

9. D.-Iv Dlm. nu CAitMElr.-Ste
Françoisc, veutve.-At. Ct. Gt. Zt.-
La clêvotion à l'ange gatrtlieni.-11,-
740 prftres ou ccclésiastiqîîcs.

10. L.-SS. 40> martyrs (le Séhaste.
-L vertu dc constance. - 4<,253
enfants.

Il -. Thoînias d'Aquin. C. D>
«lit 7. t-Rt.-.a science des sainits.ý-
23,8342 familles.

12. M.-S. Grégoirc le Grand, Pý.D.
-Ct-Uni anur ardent îles sainies
doctrincs.-I15,151 gr.fte.cs île pr.tévé-
rance.

13. D)e la féri.-Ste uhrse V.
-l1t.- La force crten. ,7
gr.Itccs d'union, (le réconciliation.

14. V.- LE: PîÉCftn;ux SA\r niDE
N.-S.-Nt.-L a dévotion à ce sang
précieuix.-2i,7.-6-grAeccs spiritumelles.

15. S.-Lie la féri.-S Lon)igin, M.
(le soldat qui perça le côté (le jésus.)
-La coîîfi.tic.-21, 12<> grflces testn-
porchecs.

16. ni:)Acîx DE A FUSSioN.

-S. Iféribert, E-Le- mîépris desva
nités.-8,849 conversions à la1 foi.

17. I..-S. Patrice, d3-'srt<e
prirc.14,25jeunes gens, jieunes

1per~sonnes.
18. M.-S. Cyrille de Jérusalem. li.

I).-<S. J.: S. Gae.briel, archanlige. )-l.e
7èle à dléfendcre les, privilèges (le £'% ance.
-1,533 mnaisonls <'éducation.

19. MI.-S. Joseph, époux de la B.
V. 'Marie.-Gt. M.N't. Rt. Zt.- La
confiance enl ce grand Sainit.-8.291
malades o11 inifirmecs.

t .20: J.5Gc>il.iciiie<..
La -vertu d'humilité. - 2,3s7 pier-
sonnes enl retraite.

21. V.-S. Benoît, abbé.-La dévo-
tion aus Sauveur.- 59J2 (BInvre, nit
Sociétés.

22. S. -NOrtcE.DIANMe DE P'ITlk
(lir-M.Nt. lit. - L~a ;lévotin

aux Sept D>ouleurs de Mre-215
paroisses.

-S. Victorien,. juge.- 3Mt. Nt.- L.a
vertu dle patience.-15,151 pécheutrs.

24. L.-Lt'suî SAINT.- S. Simuéon,
1enfacnt. M.- 1.'hiorreur dui péché.-

21,2>99 pères oct iières;.
L-M5. cnI SAINT.-Ste JleV
n oudestie chrétienne. - 9.336

religieux ois religieuses.
26. M.-MIEtCcsEîî SAINT.-S C.S

Itule M-Le méprisd(ls honneurs.-

27. J.-Jcudi salnt.-Gt. lt. Rt. Vt.
-L'amnourdîe la sainte E-uchazristie.-
1,514 Supérieurs ous Supérirtîres.

18. \'.-Vendredi saint.-Rt.-L'cs-
îri cle contrition.-7,725 vocations.

29. S.-Samedi salnt.-Ct. MNt.-La
igrâlce de mourir tu trmondce.- Les Zé.
lateurs et les Zélatrices dis Coeur de

ijésus.

a0. D.-LE, Sài\xT jouit DEr T'4uEs.
i-Ut. Gt1. Met. Rt. Vt. - La g-rzice de
incter unse vie niotivellc.-22,.147 grls-
ces diverses.

31.-L.-)e l'octave. - S. D>aniel,
imarcliand.-L'alnour dle lanjustice.-
Les Directeurs (le l'Apostolat.

EXPLICATION DES SIG NES : - fl=ndulgence plénière. A=Icr degré;
112c degré; C=3c degré; D=Indtlg. .ip)ostoliq îles; G=Arcuiolit'rit
Romaine ict Garde d'1onneur du Sacré-CSeur; hHeuctrc Sainte; M=
Bonne Mlort ; N =Archic. du Coeur aigonisannt; R=Confrérie du. S. Ro-
saire ; V=Coigrégaýtioni dc la Ste Vierge; ZZéla.,tcurs ou Z,élatrice.

N. 1.-L.e où la solennité d'unse fùtc est transférée ait dimnance, les inîhdul.
gences le sont aussi, ecepté celle de IlHeure saint~e.

Une indulgence de 100> jours est accordée pour chaque oeuvre offerte aux
intentions indiqué~es. I>our Etrc inisérées (lans$ le CALENDRIER, IC le IeCn
tions particulières dloivetnt être reçues aux Bureaux du MSA Ravant Ie

premnierjour (lu mois.


